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STCUQ

Le
couteau 
sous la 
gorge
Jkan-Marc Sai.vkt 

J MS alvet @ lesoleil.c o m

QUÉBEC — l.a loi spéciale imposant 
un règlement du conflit à la STCUQ 
est prête. À moins d’un revirement de 
dernière minute, c’est le Conseil des 
ministres d’aujourd’hui qui disposera 
du dossier.

La trêve demandée et obtenue par 
la ministre Diane Lemieux il y a deux 

semaines touche 
à sa fin. Hier, à 
quelques heures 
de l’échéance fa­
tidique, la res­
ponsable du Tra­
vail a tenté de 

mettre une ultime pression sur les 
parties dans l’espoir qu’une entente 
négociée survienne.

« Les parties prennent un grand ris­
que si elles ne concluent pas quelque 
chose d’intéressant, a menacé Diane 
Lemieux. Le plus grand risque est que 
ce soit un tiers qui décide pour elles, 
c’est-à-dire l’Assemblée nationale. » 

Les hauts fonctionnaires du Travail 
ont mis la dernière main, hier soir, 
aux modalités de la loi spéciale. Le 
projet de législation fixe les condi­
tions de travail des grévistes. Il pré­
voit aussi de lourdes pénalités pour 
ceux qui défieraient la loi.

Voir GORGE en A 2 >•

Le clan Gore résigné
Tous y ont goûté..

LE SOLEIL. STEVE DESCHÊNES

AUTRE TEXTE 
j Sans justifications l’âge A2

Routes et autoroutes bloquées, écoles et autres institutions d enseignement fermées, avions cloues 
au sol, tel a été le büan de la première tempête qui s’est abattue sur le Québec, hier. Même les pigeons ont ete affec­
tés ne sachant plus où donner du bec pour trouver leur pitance. Mais c’est en Beauce que la mauvaise humeur de I)a- 
meNature s’est manifestée de la façon la plus brutale. Et les Fidéens n’étaient pas en reste. Les cols bleus de Sainte- 
Fby rechignent à faire des heures supplémentaires et refusent de ramasser la neige. Tous les details en page A 3.

Pour «boys » en détresse
Première maison de soutien destinée 

aux hommes au Québec
Alain Bouchard

ABouchard@lesoleil.com

■ LAC-SAINT-CHARLES — La bonne nouvelle, c’est que les hommes 
en détresse conjugale auront désormais, à Québec et au Québec, une 
première maison de soutien bien à eux. La mauvaise, c’est qu’ils de­
vront être capables d’y payer leur pension, contrairement à leurs vis- 
à-vis féminines, par exemple, qui ont accès à des séjours subvention­
nés.
Conrad Bourdeau, le fondateur, au­
rait bien aimé qu’il en soit autre­
ment. Mais il n’allait pas priver tous 
les hommes affligés sous prétexte 
que certains pauvres diables se­
raient forcément disqualifiés, faute 
de moyens financiers.

La première maison pour hommes 
victimes de crise conjugale sera donc 
privée. Il faudra payer entre 1H0$ et 
350$ par semaine pour y loger, repas et 
blanchissage compris ; en plus d avoir 
une voiture, puisqu’elle se trouve au fin

fond d’un cul-de-sac de Lac-Saint- 
Charles, à la limite de Stoneham.

« Mes premières démarches m’ont 
rapidement convaincu qu’une maison 
pour hommes ne pourrait pas compter 
sur une aide financière publique, dit 
Conrad Bourdeau en entrevue au SO­
LEIL. .l’ai alors décidé de m’organiser 
par mes propres moyens. »

Ce jeune commerçant de 30 ans a vé­
cu un pénible divorce, en 1997. Dépri­
me, disputes, frais juridiques salés au­
tour de la garde de sa fille. Il s’est alors

demandé, comme bien d’autres hom­
mes avant lui: faut-il absolument 
qu’une séparation devienne une guer­
re? Sauf qu’au contraire de bien d’au­
tres, il est passé à l’action.

PRENDRE DU RECUL
« Je songeais à un lieu où des hom­

mes en difficultés conjugales au­
raient la chance de pouvoir retomber 
sur leurs pattes sans tout détruire, 
raconte M. Bourdeau. Une place ac­
cueillante et paisible où ils pour­
raient prendre du recul, avec une as­
sistance adéquate. »

Son projet germait depuis trois ans 
lorsque, récemment, il découvrit 
qu’une grande et luxueuse maison de 
11 chambres — avec piscine intérieu­
re — était à vendre, sur le bord du lac 
Saint-Charles, rue Légaré. La réalité 
dépassait ses plus beaux rêves. Mais 
serait-il capable de la payer ?

Les fortunés propriétaires, cadeau 
du destin, étaient des gens déjà sen­
sibilisés à ce genre de besoins. Ils 
étaient prêts à une certaine souples 
se pour voir réaliser le projet. Ce qui 
fait que les premiers « clients » peu 
vent être admis dès aujourd’hui, mê 
me si les lieux ne sont pas encore dis­
posés selon les changements proje­
tés par Conrad Bourdeau. Tout de­
vrait être fait pour le début de la nou­
velle année et... du nouveau millénai­
re — le vrai, cette fois-là !

La Résidence Cassandra, ainsi bapti 
sée au prénom de la fillette du «pa­
tron», est tout autant destinée aux 
hommes en voie de séparation qu'aux 
hommes en processus de réflexion 
conjugale. « Dans toute épreuve, il y a 
du positif, dit M. Bourdeau. Mais au 
plus fort de l'épreuve, c’est la souffran­
ce qui domine. Et ça prend du support 
IHHir finalement entrevoir le positif. » 

La maison offrira les services d'un 
psychologue, d'un travailleur social, 
d’un massothérapeute et d'avocats, le

- ...................... Voir BOYS en A 2 ►
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Le fondateur de la Residence ( assandra de Lac-Saint-Charles. Conrad Bourdeau. a ittHF TEXTE
a vécu un pénible divorce, en 1997. B a ensuite décidé de passer a ! action qfïn Al 1 RL HAIE ^ ^
éAter que Vépreiwe he devienne inéiitablement upe guerre pour autrui.
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RAPPORT DU 
VÉRIFICATEUR

Lacunes 
dans la 

sécurité à
laSAAQ

Jean-Marc Salvet

WASHINGTON (AP, 
.AFP) — A l’annonce du ju­
gement de la Cour suprê­
me des États-Unis, qui a 
décidé, tard hier soir, que 
la Cour suprême de la Flo­
ride avait fait une erreur 
de jugement en ordon­
nant, vendredi, le décomp­
te manuel de milliers de 
bulletins de vote, de nom­
breux démocrates ont en­
couragé le candidat de 
leur camp, Al Gore, à 
concéder la victoire à son 
adversaire, George W. 
Bush.
Ce dernier a immédiatement fait part 
de sa grande satisfaction à l’égard de 
ce jugement, tandis que le vice-prési­
dent Gore doit faire ses commentaires 
au cours de la journée.

Gore « doit agir maintenant et 
concéder » la victoire, a déclaré le 
président du Parti démocrate, Ed 
Rendell, moins d'une heure après 
l’annonce des juges.

« On dirait que nous avons perdu », a 
ajouté l’un des avocats de M. Gore, 
Dexter Douglass. « Que pouvons nous 
faire de plus ? »

Le républicain George W. « Bush va 
devenir le prochain président des 
États-Unis », a. de son côté, déclaré le 
sénateur démocrate du New Jersey, 
Robert Torricelli.

Il a appelé le vice-président Al Gore 
à respecter la décision de la Cour su­
prême qui a refusé la reprise des 
comptages manuels en Floride en fai­
sant valoir qu’il était impossible de 
procéder à un nouveau décompte dans 
les limites prévues par la loi.

Le sénateur a toutefois estimé que la 
tâche de George W. Bush allait être dif­
ficile.

« Quatre années très difficiles atten­
dent George Bush. (Il faut) unir ce 
pays, restaurer la confiance du peuple 
américain en la présidence, brisée par 
ce processus électoral. Les gens ont 
besoin de mettre eette élection derriè­
re eux, et rapidement ». a-t-il dit.

« Je pense que la place de la Cour 
dans notre vie est telle que nous de­
vrions tous nous rassembler (derrière 
sa décision) même si nous sommes en 
désaccord avec les résultats », a décla-

Voir GORE en A 2 >

JMSalvet@lesoleil.com

QUÉBEC — La Société de l’assurance 
automobile du Québec consigne tous 
les renseignements que ses employés 
et mandataires relèvent dans ses fi­
chiers informatiques. Mais elle n’en fait 
pas une lecture systématique, déplore 
le Vérificateur général du Québec.

Pour Guy Breton, cette lacune ne 
permet pas à la SAAQ de détecter ra­
pidement ceux qui pourraient faire 
un mauvais usage de certaines don­
nées confidentielles.

TROISIÈME « TAUPE »
Le constat du Vérificateur est tombé 

au moment où le député libéral Fran­
çois Ouimet affirmait à la stupéfaction 
générale qu'une troisième « taupe » sé­
vissait à la SAAQ. Une information aus­
sitôt démentie par le ministre des 
Transports Guy Chevrette, qui en a dé­
jà plein les bras avec les deux cas révé­
lés au grand public la semaine dernière.

Dans son rapport annuel publié hier, 
Guy Breton félicite Revenu Québec et la 
Régie des rentes pour avoir implanté un 
programme d'examen de la «journali­
sation» des accès aux fichiers conte­
nant des renseignements personnels. 
Aux journalistes, il a confié que la 
SAAQ ne réalise pas un tel examen.

La société garde un «journal » de l'en­
semble des transactions effectuées 
quotidiennement par ses quelque 2000 
employés ayant accès aux fichiers in­
formatiques, mais elle ne «1 analyse

Voir LACUNES en A 2 ►
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« BOYS »
Confiance

Suite de la Une

cas échéant. Elle pourra aussi héber­
ger les enfants du client, par exemple 
pour son tour de garde familiale.

Son fondateur est actuellement à 
compléter une tournée des CLSC, des 
corps de police, des organismes so­
ciaux, pour tisser des liens de confian­
ce et de collaboration.

L’Organisation Autonhommie, vouée 
aux misères de la condition masculi­
ne, n’hésitera pas une seconde à re­
commander la Résidence Cassandra, 
a indiqué Michel Lavallée au SOLEIL. 
Même si celui-ci déplore en même 
temps le fait que les petits porte­
feuilles ne puissent pas eux aussi 
compter sur pareille ressource.

«Ce qui existe actuellement pour les 
hommes, dit Conrad Bourdeau, c’est 
un réseau de thérapie. On dit 
à l'homme: t’es violent, mon gars, 

il faut te faire soi­
gner. Alors qu'il 
aurait bien be­
soin d’autre cho­
se. Il n’est pas de­
venu violent tout 
d’un coup.

« La société dit à 
l’homme :1a réus­
site, dans la vie, 
c’est d’avoir un 

bon revenu, une maison, une femme, 
deux enfants. Il met des années à bâtir 
tout qa. Et voilà qu’il le perd tout à 
coup. Il devient complètement désem­
paré et à bout de nerfs. Au lieu de lui 
dire : “Tu souffres, on va te soutenir, on 
lui dit : t’es violent, va en thérapie !” » 

Sans compter, ajoute Conrad Bour­
deau, que même si ce sont de plus en 
plus les deux parents qui s’occupent 
des enfants, la justice a encore un 
préjugé favorable aux mères, lors­
que survient le divorce. Il dit en pas­
sant trouver étrange que la ministre 
responsable de la Condition fémini­
ne, au Québec, soit en même temps 
ministre de la Justice.

«Qu’est-ce qu’on fait devant tout ce­
la? lance le jeune père. On se laisse pi­
ler dessus? Non! On s’organise. Et 
c’est ce que je fais. »

La Résidence Cassandra est attei­
gnable au numéro de téléphone 418- 
841-0346 ou à l’adresse électronique 
rescassandrafg ca.tc. Son site Inter­
net est www.rescassandra.ca.tc.

Les petits 
portefeuilles 
ne pourront 
pas compter 

sur la 
ressource
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GORE
Désaccord

Suite de la Une

ré un autre avocat d’AlGore, Laurence 
Tribe. Dans leur jugement complexe et 
très partagé, les juges de la Cour ont

LE SOLEIL

considéré que le nouveau décompte or­
donné par la Cour de la Floride com­
portait des problèmes constitutionnels.
i’ar ailleurs, à cause des délais qui 

réclament la nomination des 25 
grands électeurs pour le 12 décembre, 
les juges ont estimé que le recomptage 
des bulletins devote ne pourrait se fai­
re équitablement, et que s’il se faisait, 
il nécessiterait une nouvelle somme de 
travail. Pourtant, de ces sept juges, 
tous ne sont pas d’accord avec le juge­
ment de la Cour...
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GORGE
Pénalités

Suite de la Une

Le gouvernement ne souhaitait pas 
procéder par loi spéciale, mais il esti­
mait hier qu'il n’en avait plus telle­
ment le choix. Depuis quelques jours, 
les pressions viennent de toutes parts. 
Pas seulement des usagers, mais éga­
lement du l’art! québécois.

Les militants péquistes réunis en 
conseil national la semaine dernière 
ont demandé à Québec de ne pas 
ajourner pour les vacances de Noël

sans s’assurer que les usagers aient 
droit à un service de transport en com­
mun digne de ce nom.

Hier, les libéraux ont invité le gou­
vernement à sévir dès aujourd'hui. 
« Les parties ont eu leur chance, a es­
timé le député de Limoilou, Michel 
Després. Il est temps que le gouverne­
ment procède. »

Hier après-midi, certaines informa­
tions laissaient entendre que la minis­
tre du Travail attendrait à la séance 
du Conseil des ministres de mercredi 
prochain pour régler le litige.

En soirée, la donne avait subitement 
changé. Le dossier devait être déposé 
sur la table du conseil des ministres 
aujourd’hui. Seule une demande sé­
rieuse d’une des deux parties ou un 
progrès de dernière minute pouvaient 
encore renverser la vapeur.

LACUNES
Outillée pour retracer

Suite de la Une

pas systématiquement ». U lui est done 
presque impossible de réagir « proaeti- 
vement », constate le Vérificateur.

Elle est outillée pour retracer les ae- 
cès douteux lorsque des enquêtes poli­
cières attirent son attention sur tel ou 
tel événement, mais pas pour réagir au 
fur et à mesure où ils surviennent.

Interrogé sur cette lacune, Guy Che­
vrette a plutôt fait valoir la difficulté 
qu’il y a dans nos sociétés démocrati­
ques à vérifier les antécédents judiciai­
res des employés. Ces vérifications vont 
à l'encontre des chartes des droits et li­
bertés. La seule exception qui existe 
dans la vérification généralisée des an­
técédents judiciaires concerne les gar­
deries. Le ministre a pm1 ailleurs confir­

mé qu’une employée d’un mandataire 
de la SAAQ a consulté le dossier du jour­
naliste Michel Auger, avant que celui-ci 
soit victime d’un attentat, le 13 septem­
bre. Mercredi dernier, une employée de 
la SAAQ avait déjà été interpellée lors 
de la rafle contre les Bandidos.

Hier, le libéral François Ouimet pen­
sait pouvoir enfoncer un clou supplé­
mentaire en révélant qu’une enquête 
policière était en cours sur « une troi­
sième taupe qui travaillerait à la di­
rection des contrôles des systèmes in­
formatiques» de la SAAQ.

« Ce cas sous enquête n’a aucun lien 
avec le crime organisé, a soutenu le 
ministre Guy Chevrette. Il s’agit d’un 
individu divorcé qui cherchait sa fem­
me. Cette personne a nié avoir trouvé 
l’adresse via la SAAQ. Il ne faudrait 
pas créer de paranoïa. »

Sans justifications
Le syndicat ne voit pas la légitimité 

du recours à une loi spéciale
Marc Lestage

MLestage@le sole il.com

QUÉBEC — Les représentants des 
employés d’entretien en grève de la 
STCUQ ne voient pas comment le gou­
vernement Bouchard pourrait justi­
fier le recours à une loi spéciale pour 
forcer leur retour au travail.

Une ultime séance de négociations est 
d’ailleurs prévale pour ce matin, entre le 
syndicat et les administrateurs de la so­
ciété, en présence du conciliateur.

Au sujet de l’ultimatum de la minis­
tre du Travail, le négociateur syndi­
cal Richard Fortin a rappelé au SO­
LEIL hier soir que les employés d'en­
tretien de la STCUQ, en grève depuis 
le 4 novembre, ont respecté en tous 
points les règles du jeu.

Ces syndiqués ont d’ailleurs renon­
cé à leur grève « afin de donner une 
nouvelle chanse à la négociation », il y 
a plus d’une semaine.

Une négociation qui a de nouveau 
avorté au début de la dernière fin de 
semaine alors que le conciliateur a 
donné congé aux parties.

En fin d'après-midi, hier, la STCUQ a 
offert au syndicat des employés d’entre­
tien en grève de reprendre les discus­
sions après que la ministre Lemieux eut 
accordé quelques heures de répit addi­

tionnelles aux belligérants, avant de dé­
poser un projet de loi spécial.

La porte-parole de la société des 
transports, Catherine Lessard, a ex­
pliqué que le président Claude Can­
tin a lui-même proposé cette ouver­
ture, hier, dans l’espoir de conclure 
un ultime règlement.

Le négociateur Richard Fortin dit qu’il 
« ne voit pas comment le gouvernement 
pourrait légitimer le recours à une loi 
spéciale». L’avocat Fortin, un salarié de 
la CSN, a été de toutes les négociations 
avec la STCUQ pour parler autant au 
nom des chauffeurs que des employés 
d'entretien, depuis près de 20 ans.

M. Fortin insiste sur le fait que les 
employés de garage en grève ont offert 
à la direction de la STCUQ de mainte­
nir un maximum de services. « La lis­
te des services essentiels a été respec­
tée. Il n’y a eu aucun acte de vandalis­
me de signalé », plaide-t-il encore.

Selon Richard Fortin, il serait «in­
compréhensible dans les circonstances 
que le gouvernement fausse le jeu. 11 
donnera alors le message qu’il est in­
utile de respecter les règles. On ne 
change pas les règlements alors que la 
partie de hockey est commencée», 
ajoute le négociateur, hier, à quelques 
heures de l’échéance posée par la mi­
nistre.
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Une économie de 69%
LA CHEMISE TECHNO-UTILITAIRE
Un cadeau exclusif à prix exceptionnel, signé le 31. Une chemise en 
coton-nylon, attache zip sous patte pression, poches à coulisses élastiques. 

Sable, café, olive. P.m.g.tg.ttg.
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LE CERTIFICAT-CADEAU SIMONS

Le prèt-à-offrir ! D'une valeur de votre choix.
c'est le bon-cadeau qui laisse entièrement carte blanche.
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LA DOUDOUNE EN CUIR
Un cadeau de luxe, une exclusivité signée La Contemporaine, 
dans la boite-cadeau Simons. Un trois-quarts en cuir ultra- 
souple tout matelassé, chaudement entredoublé Col montant, 

long fermoir sous patte pression. Noir 34 à 44
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LA BLOUSE EN SATIN PURE SOIE
Une exclusivité Contemporaine Un chemisier manches longues, 
col pointu, à offrir en noir, ivoire, bordeaux Tailles régulières 

et coupe petite p.m.g.tg.
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LA TUNIQUE COL ROULÉ ANGORA
Une indispensable de la collection Contemporaine exclusive. 
Tricot tout en côtes. À otfrir en charbon, prune, lilas. P.m.g.tg.
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•La boite-cadeau Simons 
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On a sorti l'artillerie lourde pour dégager les artères principales de la région de Quebec hier matin. Ce gui n était pas sans perturber la circulation.
LE SOLEIL CLÉMENT THlBEAULT

SAINTE-FOY

Mme Boucher 
en appelle 

aux services 
essentiels

L.es cols bleus ne travaillent pas 
assez à son goût

* _________j
- - - - - ' 1 — LE SOLEIL. JEAN-MARIE VILLENEUVE

Pas facile de circuler a Sainte-Foy hier matin...

Marc Lkstack

M Lest <i(je(a le s oleil.com

QUÉBEC — Les cols bleus de Sainte- 
Eoy rechignent à faire du temps sup­
plémentaire et ils refusent de ramas­
ser la neige qui s’entasse le long des 
rues, à la suite de la tempête d’hier.

«Ce comportement irresponsable 
compromet la sécurité des gens», se­
lon la mairesse Boucher qui en appel­
le au Conseil des services essentiels 
pour obliger les grévistes à plus de dis­
ponibilité.

Sainte-Foy a déposé une plainte for­
melle contre le syndicat. La mairesse 
veut que le conseil oblige les 
cols bleus à plus de collabo­
ration. Sinon on se présente­
ra devant la cour aujour­
d’hui pour demander une in­
jonction.

La mairesse a passé la 
journée d'hier en compagnie 
du directeur des Travaux 
publics, Jacques Tessier, et 
du directeur de la Protection 
publique. Martin Trépanier, 
pour se rendre compte « sur 
le terrain » que la santé et la sécurité 
des gens sont réellement en danger.

Pas de problème sur la moitié du ter­
ritoire où l’entretien des rues est 
confié à l’entreprise privée. Il s'agit 
principalement des secteurs Cham- 
pigny et Chauveau ainsi que du terri­
toire situé à l’ouest de Duplessis

Sur le reste du territoire, toute la ma­
chinerie a été utilisée pour ouvrir au

moins une voie carrossable. «Nous 
avons cependant constaté que certai­
nes rues sont presque impraticables 
dans certains secteurs. Des gens ten­
tent de déblayer un corridor en direc­
tion d'une rue plus passante à la pelle 
et avec leurs petites souffleuses », rap­
portait hier soir M "" Boucher.

Le directeur des Travaux publics a 
expliqué que les cols bleus sont ren­
trés au travail pour le quart de 7 h 30 
à Ki h. On ne prévoyait pas de problè­
me non plus pour le quart de 19h30 
à4h.

Le problème, c'est que la Ville de 
Sainte-Foy espérait faire rentrer plu­

sieurs travailleurs au cours 
de la nuit. Plusieurs d'entre 
eux sont rentrés seulement 
à 7 h. De même, plusieurs 
syndiqués ont refusé de fai­
re du temps supplémentaire 
entre 10 h et 19 h 30, hier. 
Seulement six camions 
étaient sur la route pour fai­
re du sablage, selon le direc­
teur des Travaux publics, à 
ce moment.

Les cols bleus s'en tiennent 
à leur interprétation de la liste des ser­
vices essentiels et refusent de souffler 
la neige ou de permettre à la Ville de 
louer des grattes supplémentaires.

«Le syndicat négocie au compte- 
gouttes», se désole M"" Boucher qui 
s'est dite «tout à fait scandalisée des 
commentaires du président du syndi­
cat des cols bleus qui semblaient se ré­
jouir, hier, de l'arrivée de la tempête».

Andrée Boucher

D’ouest en est, 
la tempête s’abat

Cl.AUDK VaILLANCOURT 
CVaillancourt@lesoleil.com

■ QUÉBEC — Routes et autoroutes bloquées, écoles et autres 
institutions d'enseignement fermées, avions cloués au sol. tel a été le 
lot de la première tempête qui s'est abattue d'ouest en est. hier, sur le
Québec.

Mais c’est en Beauce que la mauvaise 
humeur de Dame Nature s’est mani­
festée de la plus brutale façon. « Là, de 
dire le météorologue Gilbert Fillion, ce 
sont des blocs de ciment qui sont tom­
bés sur la tête des citoyens. »

Imaginez: à midi, le mercure affi­
chait un beau 2 degrés Celsius. Trois 
heures plus tard, après H à 10 mm de 
pluie, le thermomètre affichait un 
triste-10.

Résultats: des routes parsemées 
d’ornières gelées, des entrées de cour 
complètement glacées, des portières 
d’auto impossibles à ouvrir. «Ça va 
prendre des jours pour se remettre de 
la situation », prophétisait-il.

En tout et partout, dans les futures 
villes fusionnées des rives nord et sud 
du Saint-Laurent, quelque 20 centimè­
tres de neige se sont ajoutés aux pré­
cipitations précédentes. Cela fait le 
ravissement des entreprises axées 
sur la pratique des sports d’hiver.

Mais ce sont les vents, soufflant de 30 
à 50 kilomètres/heure, qui ont causé le 
plus d’embarras aux automobilistes. 
La nuit dernière, ils avaient repris de 
vigueur, après une accalmie dans 
l’après-midi.

Environnement Canada a noté une 
température maximale de -3,1 degrés, 
à 13 h, à Québec, température qui de­
vait descendre autour de -22 au cours 
de la nuit.

Sauf à Sainte-Foy, où la grève des 
eols bleus a envenimé la situation, le 
déblaiement des routes s’est fait de fa­
çon normale.

« Les gens ont été prudents, de dire 
la policière Ann Mathieu, de la Sûreté 
du Québec. Nous n’avons pas eu à dé­
plorer d’accidents majeurs. » Du petit 
matin jusqu’en début de soirée, la SQ 
a du répondre à 82 appels, principale­
ment pour des sorties de route ou des 
collisions mineures. Dans le territoire 
desservi par la police de la Haute-

Saint-Charles, seulement deux acci­
dents sont reliés aux conditions mé­
téorologiques.

A l’aéroport international Jean-Le­
sage, une quinzaine de vols ont été an­
nulés au cours de la journée. Les au­
tres ont subi des retards variant de 15 
minutes à deux heures.

LE SOLEIL. RAVNALD LAVOIE

Francine Xicaise, de L Ancienne- 
Lorette. a pris la pelle avec le sourire !

Inondations en Gaspésie

C01 LABOR AT ION SPfCIALE GULES GAGNE

À Carleton, comme un peu partout le long de la côte sud jusqu a Gaspé, il a neigé légèrement 
en matinée. Buis c’est la pluie qui a pris le dessus, et les marées. À 15 h 30, dans le secteur de la route du Quai 
à Carleton, la mer a inondé cette rue et le stationnement des établissements qui la longent. Les dégâts seront 
évalués aujourd’hui. Ils pourraient être mineurs parce que peu de bâtiments sont dotés de sous-sol â cet
endroit. G.G.
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Lac-Beauport 
n’est pas un 

paradis fiscal
Robert Flei ry

LE SOLEIL Le mercredi 13 décembre 2000

H Fie it ry (a le sole il. rom

LAC-BEAUPORT — La petite muni­
cipalité de Lac-Beauport sera-t-elle 
le nouveau paradis fiscal pour les ré­
sidants de la région de Québec qui 
veulent échapper à la fusion avec 
Québec et ainsi éviter de voir leur 
compte de taxes augmenter? Rien 
n’est moins sûr !

«C’est certain que si c’est perçu 
comme un paradis fiscal, cela peut 
avoir un impact, vu que Lac-Beau­
port est à 15 minutes de Québec. 11 y 
a encore beaucoup d’espaces à déve­
lopper mais encore faut-il que ce soit 
en territoire urbanisé. Si les gens 
sont obligés d’avoir leur propre puits 
et leur fosse sceptique, l’impact sera 
minime car c’est beaucoup plus diffi­
cile à financer», explique Emile La- 
rqchelle, un évaluateur agréé.

À la municipalité, on confirme que 
le développement est restreint par 
les serv ices d'aqueduc et d’égout en 
bordure des rues. Seulement la moi­
tié des 52 maisons construites cette 
année sont dessen ies par un tel sys­
tème. Leur valeur moyenne tend aus­
si à augmenter.

Pour une propriété de 113000 $ 
desservie par un système 

d’aqueduc et d'égout, le compte 
de taxes était de 1929$

LA CAPITALE ET SES RÉGIONS

Les fusions auront 
peu d’impact sur la 
valeur des maisons

Robert Fi.ei ry
Il Fl eur y (<> lesoleil.e o tu

QUÉBEC — Tout indique que les fu­
sions auront peu sinon pas d’impact sur 
la valeur des maisons dans les villes qui 
seront intégrées à Québec selon la Loi 
170, Dans le cas de Sillery toutefois, un 
compte de taxes appelé à augmenter 
pourrait faire baisser leur valeur de re­
vente de tout au plus... 2,5% !
Les résidants de Sainte-Foy, Sillery, Cap-Rou­
ge, Saint-Augustin ont-ils raison de croire que 
leur maison va perdre sa valeur si elle est fu­
sionnée à la Ville de Québec comme le laissent 
entendre les opposants aux fusions? C’est la 
question que LE SOLEIL a soumise à plusieurs 
experts. Réponse? Oui un impact est possible 
mais il sera insignifiant !

« En théorie, il y aura une influence. Mais ce ne 
sera pas notable à l’exception de Sijlery, peut- 
être». suggère Émile Larochelle. Évaluateur 
agréé pour la firme Racine, Larochelle et Asso­
ciés, une société qui publie à chaque année des

cette année comparativement 
à 1500$ environ à Sainte-Foy

« Nous n’avons encore que quelques 
dizaines de terrains à offrir. Par 
contre, parmi les terrains non des­
servis, il y a 700 lots prêts à construi 
re. 11 leur faudra un puits et une fos 
se sceptique», confirme Jean-Fran 
çois Parent, secrétaire-trésorier de 
la municipalité de Lac-Beauport.

«Un paradis, oui! Fiscal, non!» 
tranche le maire Michel Giroux en 
riant. « Mais Sillery en est un à Tinté 
rieur de la CUQ », ajoute-t-il.

«On ne peut pas comparer Lac- 
Beauport avec les villes urbanisées 
de la CUQ. 75% de notre population 
n’a pas de réseau d’aqueduc, 
d’égout, d’éclairage de rue. Il n'y a 
pas de transport en commun. Le seul 
secteur qui est plus urbanisé est le 
bas de la vallée. Le réseau d'aqueduc 
s’étend sur un seul côté du lac. Il a 
été fait il y a cinq ans. »

Pour le préfet de la MRC de la .Jac­
ques-Cartier, le développement de 
Stoneham, Lac-Beauport et Sainte- 
Brigitte-de-Laval est restreint aux 
étroites vallées car on manque d'eau 
potable et le coût de construction des 
réseaux d’aqueduc et d’égout est 
très élevé en montagne.

« Les normes du ministère de l’En­
vironnement exigeront dorénavant 
deux tests d’eau par année pour les 
propriétaires de puits. Cela repré­
sentera des frais d'administration », 
explique le maire.

La Loi de la sécurité publique impo­
sera aussi une formation accrue des 
pompiers volontaires. Lac-Beauport 
devra payer une quote-part à la nou­
velle Communauté métropolitaine de 
Québec.

«À Québec, il n’y a plus que deux 
paliers de gouvernement, la ville et la 
CMQ. Nous en avons trois. La muni­
cipalité, la MRC et la CMQ! Ça coûte 
pas mal plus cher de vivre au Lac- 
Beauport », observe le maire, Michel 
Giroux.

Déjà les taxes sont plus élevées 
qu’à des endroits comme Sillery ou 
Sainte-Foy. Pour une propriété 
moyenne de 113 000 S desservie par 
un système d'aqueduc et d’égout, le 
compte de taxes était de 1929 S cette 
année comparativement à 1500 S en­
viron pour Sainte-Foy. On semble loin 
du paradis fiscal !
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Seules les maisons de Sillery pourraient voir 
leur valeur diminuer un peu.

statistiques sur le taux d’occupation des bu­
reaux, entre autres études, M. Larochelle croit 
que les eifets en seront très peu visibles.

«A Sillery, on dit que les taxes pourraient 
presque doubler en 10 ans. Ça veut dire qu’au 
lieu de payer 2500$ pour une maison moyenne 
de 200 ()()()$, ça pourrait coûter 4500$ en accu­
mulant l’augmentation prévue de 5% par an. 
Cela veut dire 5000 $ de différence sur une va­
leur de 200000$. C’est un impact de 2,5%! ».

À l’inverse, les propriétaires de maisons de Val- 
Bélair ou Beauport, où les taxes sont élevées, 
pourraient en bénéficier dans une proportion si­
milaire. Mais ça demeurerait marginal.

Le président de la Chambre immobilière de 
Québec, Guy Tardif, est convaincu de son côté 
que les fusions n’auront aucun impact malgré la 
hausse du compte de Uixes dans certaines muni­
cipalités, Sillery inclus.

«C’est marginal dans une décision d’achat ! On 
s’installe à Sainte-Foy ou à Sillery parce qu’on 
aime Sainte-Foy ou Sillery. Ça m étonnerait 
beaucoup que les fusions aient un impact signi­
ficatif. Ça n’arrivera pas. Ce ne sera pas percep­
tible, ce sera trop marginal. Je ne crois pas à une 
dévaluation des maisons. On ne choisit pas une 
ville parce qu’on y sauve quelques sous en taxes 
à chaque année ! », affirme le courtier.

«Aujourd'hui, les gens se fient à l’évaluation 
municipale. 11 y a 15 ou 20 ans, les maisons 
étaient sous-évaluées. Ce n’est plus le cas main­
tenant. Elles se vendent selon l’évaluation muni­
cipale ou un peu moins. Et leur valeur est fixée 
pour trois ans. Ça prend donc du temps avant 
que l’impact se manifeste», explique M. Tardif.

Ainsi, à Sainte-Foy ou Québec, le nouveau rôle 
entre en vigueur en janvier, soit jusqu en décem­
bre 2003. Et il est fondé sur les prix qui avaient 
cours en juillet 1999. Le rôle de 2004 devra donc 
se baser sur les ventes de juillet 2002.

Claude Beauregard est professeur de compta­
bilité publique à l’ÉNAP et il est considéré com­
me un spécialiste dos finances municipales.

« La logique voudrait qu’il y ait un impact mais 
il faudrait une étude comparative de la vente de 
maisons à Québec et à Sillery sur la rue Belvédè­
re ou le boulevard René-Lévesque pendant plu 
sieurs années pour en avoir le cœur net », dit-il.

« 11 y a bien des critères qui jouent dans le prix 
d’achat d’une maison. On achète d’abord la loca­
lisation, le type de maison. lYmr ça, on est prêt à 
paver un peu plus. Sillery n’a pas le même genre 
de maisons que le quartier Montcalm, ça ne se 
compare pas », dit M. Beauregard.

« On peut être prêt à payer davantage parce 
qu’on se rend travailler à pied sur la colline par­
lementaire », observe-t-il.

« Les taxes ne sont qu’un facteur parmi plu­
sieurs autres. Une augmentation de taxes de 5% 
par année peut avoir une certaine influence mais 
on choisit d’abord un concept de maison, d'envi­
ronnement », dit le professeur.

Rencontre au sommet 
entre Bouchard 

et les maires de banlieue
Jean-Marc Sai.vet

JM S alvet(a lesoleil. e o m

QUÉBEC — Lucien Bouchard rencontrera de­
main une délégation de maires de banlieue et un 
groupe d’élus de la Rive-Sud de Québec. Un seul 
sujet au menu : les fusions municipales.

A une semaine de la fin de la session parlemen­
taire et de l’adoption de la loi 170. deux groupes 
de maires auront droit à un entretien d’une heu­
re chacun avec le premier ministre demain 
après-midi.

Le premier groupe sera celui de la Rive-Sud 
de Québec, où naîtra la nouvelle ville de Lévis 
en janvier 2002.

Dix maires seront présents, dont Jean Garon, 
de Lévis. Christian Jobin. de Saint-Étienne, et 
Alain Lemaire, de Charny.

La discussion risque d’être plus houleuse avec 
le second groupe, qui rassemblera de farouches 
opposants au projet de fusions municipales. Cet-

Pierre Champagne
PChampagnedlesoleil.com

Fray ne et Budapest
Mine de rien, au moment ou j’écris ces lignes, je viens 

tout juste d’arriver de Budapest. Si vous avez pu 
lire mes chroniques la semaine dernière c’est que je les 

avais préparées d’avance. Comme on dit dans le metier, j ai 
utilisé ma banque de textes. Budapest pendant trois jours 
et Drague pendant trois jours. Nous étions une soixantaine 
de Québécois de la région de Québec à participer à ce voya­
ge organisé par M. Charles Paradis, un vieux routier qui 
lui en était à son 9' voyage à Prague depuis 1997. C’est lui 
qui, dans la région, a développé cette destination superbe. 
Et c'est lui qui développe maintenant l’organisation d une 
nouvelle destination du même genre; Budapest. La semai­
ne dernière, c’était son deuxième séjour à Budapest pour 
choisir des hôtels, des restaurants, des circuits touristi­
ques, des guides, des autobus etc. Lan dernier, la ville de 
Budapest qui compte 2,;> millions d habitants a reçu 
millions de visiteurs. Si Québec en avait autant, je connais 
un dénommé Pierre Labrie. le directeur général de 1 Office 
du tourisme, qui serait plus que satislait. I n reportage 
complet sur Prague et Budapest sera publié vers la fin jan­
vier. dans le cahier Partir du SOLEIL, mais laissez-moi 
vous dévoiler quelques anecdotes.

te délégation sera conduite par le maire de Beau- 
port, Jacques Langlois. Elle comprendra notam­
ment Andrée Boucher, de Sainte-Foy, Ralph Mer­
cier, de Charlesbourg, et des maires de la région 
de Montréal.

Dans l’entourage du premier ministre, on ne se 
faisait guère d’illusions sur les chances de 
convaincre ce second groupe de la nécessité d al­
ler de l’avant. Et chez ces derniers, on ne devait 
guère non plus se bercer d’illusions sur la possi­
bilité de stopper le train.

Dans une lettre qu’il a envoyée au premier minis­
tre lundi, le maire Langlois rappelle que sa pre­
mière demande de rencontre remonte au l"r no­
vembre, soit avant le dépôt du projet de loi 170.

« Depuis notre première demande de rencon­
tre, plusieurs événements régionaux se sont 
produits, notamment le vote massif anti-Bloc 
dans la région de Québec le 27 novembre et une 
manifestation pour le moins populaire à Mon­
tréal », écrit-il.

CRISE CONJUGALE

L’homme doit partir... 
mais c’est la femme qui a les refuges

Al. AI N Bore HARD
A Boa e h a r d (a lesoleil ro m

QUÉBEC — C’est l’homme qui est gé­
néralement invité a quitter le domici­
le conjugal, en cas de crise potentiel­
lement violente. Et ironiquement, ce 
sont les femmes qui disposent de refu­
ges ouverts à cette fin 

La Résidence Cassandra, de Lac- 
Saint-Charles. est donc particulière­
ment bienvenue, dans le réseau de 
l’entraide communautaire. Particuliè­
rement chez les groupes de soutien 
masculin

Son caractère inévitablement pri­
vé, donc coûteux, fait cependant res­
sortir Timmen* vide qui reste le Uit

des conjoints infortunés, comme le 
note Michel Vallée, du groupe Auton- 
hommie.

Près de la moitié — 47% exactement 
— des hommes qui viennent y deman­
der de l'aide pour difficultés conjuga­
les gagnent moins de 20 000$ par an­
née. indique-t-il. Ce qui ne laisse pas 
une bien grande marge de manœuvre 
pour payer pension ailleurs.

«Pourtant, dit Lavallée, le besoin 
s’impose avec de plus en plus d’évi­
dence. Dans les CLSC, il y a surtout 
des intervenantes et des clientes. Les 
femmes ont aussi accès à des refuges 
pour femmes. Et il ne saurait être 
question de prendre cet argent pour 
l’affecter aux hommes. Mais le faiUrst

qu’il y a graves lacunes de ressources 
masculines. »

Ce qui existe actuellement pour les 
hommes, c’est une assistance curati­
ve. «Alors qu’il faudrait du préventif, 
dit Michel Lavallée. Il faudrait pouvoir 
intervenir alors que l'homme est à 
bout mais qu’il n'est pas encore passé 
à la violence. »

Lorsque la police est appelée pour 
dispute conjugale, il lui arrive sou­
vent de repartir avec le conjoint et de 
le faire coucher une nuit en prison, 
faute de mieux. C’est-à-dire faute de 
pouvoir le conduire dans un refuge 
approprié à sa situation... s’il n’est 
malade mental, alcoolique ou toxico­
mane. ■>'

Le policier 
repart avec 
le conjoint 
et lui offre 

une nuit 
en prison
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*[ | Y

w
\on ce n'est pas une porte des murailles de Québec. C’est une 
des portes d'un château contemporain que l’on peut visiter à 
Budapest.

Les fusions

Un soixantaine de Québécois dans un autobus (tnt tous 
plus ou moins les mêmes conversations, le même ac­
cent, les mêmes goûts, les mêmes blagues... et les mêmes 

discussions politiques. Alors imaginez leur réaction lors­
que le guide qui les amenait de l’aéroport au centre-ville de 
Prague, («Je m’appelle Mila comme Mila Mulroney») de­
vait leur apprendre que Prague est devenue une grande 
ville en 1784 lorsque l’empereur Joseph II fusionna les qua­
tre villes qui composaient l'arrondissement maigre les pro­
testations populaires menées par les «zédiles» desdites 
villes. Même chose à Budapest qui. comme tout le monde le 
sait, est formée de l’union de deux grandes villes qui se fai­
saient face et concurrence de part et d’autre du beau Da­
nube bleu, Buda et Pest. C’était en 1873. D’autres fusions 
avaient, auparavant fait grandir autant Pest que Buda. Et 
d’autres «zédiles» avaient également manifesté leur dés­
approbation en déclarant la guerre. Rien de moins. Ils ont 
perdu la guerre et Budapest reçoit aujourd’hui, je me répé­
té, 29 millions de touristes pas année. La mairesse Bou­
chée et toutes les «zédiles» de la région n ont qu a aller se 
rhabiller. Il ne peut pas arriver rien de mieux pour la ré­
gion de Québec qu’une bonne grosse fusion.

Les taxis de Sainte-Foy

En revenant de Dorval, l’autobus qui filait vers Char­
lesbourg a déposé, à la gare de Sainte-Foy, une tren­
taine de passagers qui préféraient débarquer à cet en­

droit. Il était à peu prés 18 h, samedi. Les taxis étaient ra­
res, trop rares. Les voyageurs ont donc téléphoné à la cen­
trale des taxis qui, croyions-nous bien modestement, de­
vait nous envoyer des voitures dans les cinq minutes sui­
vantes. Mon frère Daniel Champagne, professeur de géo­
graphie et guide touristique pour Voyages Paradis, qui 
était aussi du voyage, s’empressa, lui, de téléphoner à son 
fils pour qu’il vienne le quérir à la gare. Daniel demeure 
dans le fin-fond de L’Ancienne-Lorette, aux limites de Chau­
veau. Son fils est arrivé à la gare de Sainte-Foy au moins 
dix minutes avant que je puisse avoir finalement un taxi... 
de Sainte-Foy. Quel service extraordinaire. La faute à qui? 
La nôtre évidemment. La «taubus» avait rien qu’à ne pas 
se présenter à la gare en dehors des heures normales. Non 
mais quand même. Maudit que j’ai hâte à la fusion. Itis 
seulement à celle des villes mais à celle des taxis «itou». 
Ces honorables voituriers deviendront peut-être, ainsi, un 
peu plus efficaces et professionnels.

Coups de Soleil
U 11 n’y avait pas de soleil à Prague ni a Budapest. Ni de so­
leil ni de pluie. Seulement des nuages qui pendant une bon­
ne semaine, s’étaient donnés le mot pour recouvrir le ciel. 
Il paraît que c’est comme cela une bonne partie de l’hiver. 
Un hiver triste*, gris et sans neige. Alors vive les hivers du 
Québec. Même s’il fait un froid de canard comme la semai­
ne dernière, même s’il neige à plein ciel comme hier. Au 
moins le ciel est bleu, le soleil brille et l'air est bon. Ceci dit, 
je ne peux m'empêcher de vous laisser quelques coups de 
Soleil sur ce voyage.

J Robert ( îlllet était avec nous autant à Prague qu’à Buda­
pest. Il s’était fait accompagner de son associé Yves Doyon 
Ensemble ils ont visité quelques vieux bâtiments à rénover 
Des trésors d’architecture. Si Robert radote en ondes qu il 
n'a pas bien mange, il est le seul. Nous nous obstinions à cha­
que repas. Capricieux coin me lui. c'est rare. Il a pu arriver, 
une fois ou deux, que le repas laisse à désirer mais, dans l’en­
semble, c'était bon. Très bon dans certains cas.

J Hélène Lacharité, ses deux sœurs, Louise Lacharité 
et Johanne Lacharité. sa belle-sœur. Al be rte Guyon-La- 
charlté. autrement dit les sœurs de Lacharité, étaient 
aussi du voyage. Hélène Lacharité est l'administratrice 
de Développement Subway de TEst du Québec, ( "est elle 
qui donne les franchises. Subway et Hélène célébreront 
Tan prochain le 10' anniversaire de leur développement 
dans la région de Québec. »

L
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Fini les 
tricheries et la 
loi du plus fort

La Ville assurera la «répartition»
___________ M a UC LKSTAtiK_____________________

U Le at age (§ leaoleil.coM

QUÉBEC — La Ville de Québec ne rachètera pas de permis 
de calèche à gros prix, mais elle assurera elle-même la ré- 
partition du travail, pour en finir avec les plaintes des tou- : 
ristes et des propriétaires de chevaux.

Ces décisions ont été prises à la suite de la publication | 
d'un rapport dans lequel l’ancien policier Caston Lafleur 
dénonce plusieurs irrégularités.

Le travail de eet enquêteur spécial a été effectué au cours ; 
de l’été. M. Lafleur a constaté que la liste de l’ordre de dé­
part des cochers est souvent falsifiée, que des touristes doi­
vent parfois payer 20$ de pourboires obligatoires en plus 
de la course de (>()$. Des cochers prennent des raccourcis i 
et écourtent des parcours afin de gagner des rangs. D au­
tres n’hésitent pas à «voler des tours» en prenant des 
clients en dehors des zones réservées. Sans parler des en­
gueulades magistrales entre cochers qui passent proche 
d’en venir aux coups devant des touristes médusés.

Il y a quelques semaines, on croyait que le fait de dimi­
nuer le nombre des permis en les rachetant pour 10 000$ 
permettrait de régler le problème en bonne partie. Or, le 
Serv ice du contentieux de la Ville soutient que Québec peut 
réduire le nombre des permis « sans devoir payer d indem­
nités», en raison du fait que le droit au permis est essen­
tiellement précaire.

Le directeur général adjoint, Hervé Brosseau, a donc sou­
mis au conseil que « nous ne croyons pas que le moment 
soit venu de réduire le nombre des permis de calèches, à 
moins que des propositions précises ne soient déposées à 
la Ville ».

Autrement dit, la Ville espère que les propriétaires trou­
veront eux-mêmes une façon de réduire le nombre des per­
mis puisque les trois exploitants admettent que « l’offre de 
service dépasse la demande sauf durant une courte pério­
de durant la saison touristique».

Quant au système de répartition des courses, des discus­
sions sont actuellement en cours entre les propriétaires de 
calèches à qui on demande de trouver une formule plus 
équitable.

Sinon, explique M. Brosseau, la Ville assurera elle-même 
ce service et le coût en sera facturé aux utilisateurs. Étant 
donné que la Ville a décidé d’installer un nouveau poste de 
départ, il faudra au moins sept ou huit personnes pour as­
surer la surveillance des courses sept jours par semaine 
durant au moins 16 heures, selon le directeur général.

Arthur poursuivi
Le président du syndicat de la Davie réclame 

80 000$ et ses membres, 230 000$
H If H A Kl) HKNAI II ________

HUeuti ult(<i lesnh'il.rom

■ QUÉBEC — Le Syndicat des travailleurs du chantier naval de Lau- 
zon et son président, Richard Gauvin, intentent une poursuite totale 
de 310 000$ pour diffamation contre l’animateur André Arthur et la 

station radiophonique CJMF

La procédure fait suite aux déclara­
tions de l’animateur durant des émis­
sions de janvier et de février. À cette 
époque, la MIL Davie était sous le coup 
d’un avis d’intention en vertu de la Loi 
sur la faillite et l’insolvabilité.

Certains acheteurs, dont le Clro’.’pe 
Desgagnés, par l’entremise d'un 
consortium, s’étalent montrés intéres­
sés à reprendre le chantier, hn janvier, 
les employés du chantier avaient brû­
lé le texte du projet de convention col­
lective que le Groupe Desgagnés leur 
avait fait remettre.

Durant les émissions visées par la 
requête déposée en Cour supérieure,
Arthur a entre autres quali­
fié les travailleurs du chan­
tier de « salauds », de « mor­
pions », et de « syndiqués 
plus ou moins forts intellec­
tuellement ». Commentant 
une assemblée tenue par 
les membres du syndicat, il 
disait y voir le « signe d'une 
corruption latente ». Il accu­
sait en outre les tra­
vailleurs d’avoir «scrapé 
leur entreprise».

Lors de son émission du 2 février, 
l’animateur s’en était pris plus parti­
culièrement à Richard Gauvin, qui re­
fusait de lui accorder une entrevue.
Selon Arthur, le dirigeant syndical 
n’était « pas seulement un bras de la 
CSN », mais aussi « un salaud, un jau­
ne, un enfoiré. un serin, une poule et 
un gueulard trop peureux et chieux 
pour donner des entrevues ».

Résumant la situation, il se disait 
d'avis que ce «couillon» dirigeait 
1600 « moutons ». Quant à la CSN, il 
s’agissait, selon l’animateur de 
CJMF, d «écœurants, des malpro­
pres, des pourris... les mêmes qui po-

André Arthur

saienl des bombes chez Raymond 
Malenfant ».

Après avoir fait le rappel de tous ces 
charmants qualificatifs, la requête du 
syndicat et do son president brosse un 
tableau dos différents guides, codes et 
standards que la station de radio et 
son animateur devraient suivre. Us ci­
tent entre autres le (îuiilc de déonto­
logie de la Fédération professionnel­
le des journalistes du Québec, le docu­
ment Les droits et responsabilités 
d)' la /tresse publié par le Conseil de 
presse du Québec, de même que les 
Normes et /trafiques journalisti­
ques de la Société Radio-Canada et le 

( 'ode d'éth ique-Associa- 
tioit canadienne des d i rec­
teurs de l'information ra­
diotélévision du Conseil 
canadien des normes de la 
radiotélévision.

Bar les déclarations d’An­
dré Arthur, son employeur et 
lui accablent le syndicat et 
son président de nombreux 
préjugés qui ne font qu'atti­
ser la discrimination à leur 
endroit, estiment ceux-ci. La 

promotion d une liste noire qu Arthur 
faisait afin d’inciter les autres em­
ployeurs à ne pas les engager est per­
çue par eux comme une attaque direc­
te à leurs droits de gagner leur vie. Ces 
propos, résument-ils, incitent à la hai­
ne et au mépris à leur endroit.

En conséquence, le syndicat réclame 
50 000$ pour diffamation, 30 OOOSàti- 
tre de dommages exemplaires. 
100000$ pour les dommages directs et 
indirects, et 50 000$ à titre de domma­
ges exemplaires. Quant à Richard 
Gauvin, il réclame 50 000$ pour diffa­
mation et 30 000 S à titre de dommages 
exemplaires.

Pas de motoneiges sur 
les terres agricoles

Rkjkan Lacqmhi 

U Lu com be (fi I esole il.com

QUÉBEC—Los motoneiges ne passent toujours pas sur les 
terres agricoles du Saguenay-Lac-Saint-Jean. Le ministre de 
B Agriculture, des Rêcheries et de 1 Alimentation (MAI AQ), 
Rémy Trudel. fournira une réponse aux inquiétudes des pro­
ducteurs agricoles de cette région dans le projet de loi qui mis 
difiera la loi 23 portant sur le droit de produire.

Il y a une semaine. M. Trudel annonçait qu’il allait déposer 
la liste des amendements a la loi 23 avant le 1$ décembre.

«Le gouvernement du Québec, de dire le président de 
l’Union des producteurs agricoles (I RA), est outille pour de- 
nouer l inipusse et possède tous les elements pour i Hinenei 
la paix sociale au Saguenay-Lac-Saint-Jean et dans l’ensem­
ble du Quels “e. »

Depuis quelques semaines, les producteurs agricoles de 
cette region tait interdit U* passage des motoneiges sui leui 
terre agricole afin de forcer le gouvernement québécois à 
amender la loi 23. Jusqu à maintenant, cette démarche n a 
pas été imitée par les producteurs des autres régions québé­
coises. Cependant, le président IVUerin rappelle au ministre 
Trudel que les délégués au dernier congrès de l’UBA ont 
adopté une résolution visant a élargir ce mouvement de mo­
bilisation si les solutions demandées par le monde agricole 
ne sont pas annoncées dans les prochains jours.

CHANCÎEMENTS LÉ( 11SLAT1FS
Du même souffle, il se dit confiant quant aux changements 

législatifs que le gouvernement pourrait déposer incessam­
ment. 11 se réfère à la prise de position du ministre 1 rudel, 
mercredi dernier, qui annonçait ses couleurs en disant que 
le gouvernement allait dire oui a des ajustements à la loi 23.

Ces modifications s’inspireraient de 1 entente intervenue le 
printemps dernier entre la Fédération québécoise des muni­
cipalités et l’UPA portant sur la protection des activités agri­
coles. Mais, si jamais la réponse attendue ne correspond pas 
aux vœux exprimés par les producteurs agricoles, M. Relle- 
rin prévient que les actions menées par les agriculteurs du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean pourraient fort bien être imitées 
dans d’autres régions agricoles du Québec.

ÉLÉGANTChemise habillée en 
pur coton et griffée 

Hugo Boss, 140 $, 
et cravate en pure 

soie de la même 
collection, 110 $

Carafe pour
décanter les vins 
âgés ou fortifiés.

Noël selon Les Ailes AILESCette année, Les Ailes de la Mode vous offre un Noel plus que joyeux 
Des idées-cadeaux inspirantes, dans une ambiance vraiment chaleureuse. LES AILES DE LA MODE

rW* ‘A CARTE LES AILEShomme

mode et déco Nulle part ailleurs

HEURES D'OUVERTURE : Lundi au vendredi 9h30 à 21h. samedi 9h à 17h et dimanche lOh à 17h

MASTE RCARD

75
Un parfum 
d’homme l'eau 
de toilette Boss 
de Hugo Boss 
100 ml

POUR COMBLER VOS PROCHES 

AUX FÊTES, OFFREZ-LEUR 

UNE CARTE AUX MILLE ET UNE 

POSSIBILITÉS.

La carte-cadeau électronique est offerte en 
valeurs de 10$ b 500$ et est échangeable 
dans tous les magasins Les Ailes de la Mode INOUBLIABLE

Elle est parue!
La brochure:

LES VOYAGES du 
BEL ÂGE 2001
Avec nous, vous 
êtes en SÉCURITÉ.

Plus de 45 départs de groupes 
EUROPE ..ASIE

CROISIÈRES CARAÏBES et RUSSIE
Tous nos départs sont ACCOMPAGNÉS 

par des professionnels.
Demandez cette 

«5jP"5sw*sjpr- brochure gratuite 
1 -800-667-2400

v ~ ^ LNC^R^°* (418) 687-2400

Ne réservez rien sans Lavoir consultée!
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Le Serrice des loisirs et de la vie communautaire de 
Beauport a lancé hier un document d'information 
destiné aux personnes œuvrant au sein des 230 
organismes bénévoles de la ville. Intitulé «Guide 
du bénévole », cet ouvrage se veut un outil simple et 
pratique pour informer les bénévoles sur leurs 
droits et responsabilités. M.L.

Consultation reportée

La consultation publique qui devait avoir lieu 
hier soir au conseil de quartier du Vieux-Li- 
moilou a été reportée en janvier, à une date in­

déterminée. Elle visait à connaître l'opinion des 
citoyens du quartier quant aux divers projets 
d’aménagement de la place du pont Drouin. La 
Ville de Québec invite toutefois les intéressés à

consulter les dessins des réaménagements pro­
posés dans le hall d’entrée du centre commu­
nautaire Ferland, ItMH), 8' Avenue, dans Limoi- 
lou. l'our information: 691-6180. K.K.

Ne i(je à la rue: prée is ton

Une erreur s’est glissée hier dans un court 
texte rappelant qu'il faut posséder un per­
mis pour jeter de la neige à la rue à Québec. 11 y 

était écrit qu'il ne fallait pas jeter la neige avant 
le passage des déneigeurs. Les lecteurs auront 
bien sûr compris qu’il faut au contraire la jeter 
avant, et non après, si on veut quelle soit ra­
massée 1 Quant au déneigement en cours durant 
la nuit de mardi à mercredi, la Ville ignorait en­
core, hier soir, si l’opération se poursuivrait du­
rant la nuit de mercredi à jeudi compte tenu de 
l’abondance des précipitations. Les résidants 
des quartiers centraux seraient donc bien avi­
sés de surveiller les clignotants orange même si 
la rue leur semble avoir été bien déblayée. Les 
internautes peuvent avoir accès à ces informa­
tions en consultant le site Internet de la Ville de 
Québec (www.ville.quebec.qc.ca). R.F.

Patinage sur les beiges 
de la Saint-Charles

La Ville de Québec aménagera un sentier de 
patinage d'un kilomètre en bordure de la ri­
vière Saint-Charles, sur la promenade supérieu­

re de la Pointe-aux-Lièvres, entre les ponts La- 
vigueur et Drouin. Contrairement à l’an dernier, 
la piste de patinage fera une boucle sur le site 
de la Pointe-aux-Lièvres seulement. Elle ne tra­
versera pas sur le pont Lavigueur pour longer la 
berge nord et le parc Cartier-Brébeuf, dans Li- 
moilou. Le sentier de marche par contre fera le 
lien entre les deux ponts, sur les deux rives. Un 
pavillon de service chauffé est en voie d’être ins­
tallé à proximité de la rue de la Pointe-aux-Liè- 
vres et on aménagera un use-culotte pour les 
petits à partir de la butte voisine. Un sentier de 
ski de fond bouclé de 2 km partira des abords 
du pont Lavigueur pour se rendre au parc Vic­
toria. Le site récréatif de la rivière Saint-Char­
les ouvrira le 18 décembre si le temps le permet 
et il fermera le 11 mars. R.K.

Le garçon ne recevra 
pas 289 000$ pour 

son pied coupé
La CECQ n’était pas responsable

Richard HÉNAt lt 
H He n ault (a le sa le i l.eo ni

QUÉBEC — Le triste événement lors duquel un 
adolescent de 14 ans avait eu un pied sectionné, 
en 1991, sur un toit de l’école Wilbrod-Bherer, a 
Québec, refait surface. La Cour d’appel ac­
cueille en effet le pourvoi de la défunte Commis­
sion des écoles catholiques de Québec, qui avait 
été condamnée à payer 289 060$ au jeune hom­
me et à sa mère.

La Cour supérieure avait condamné la commis­
sion scolaire à verser ce montant en 1997. Au­
jourd’hui, la Cour d’appel conclut en 
rejetant l’action : « 11 s’agit d’un mal­
heureux accident dont la victime, mal­
gré la sympathie que les événements 
inspirent, est la seule responsable. »

Un soir de mai 1991, le pied droit du 
jeune Yann Lafrance s’était pris dans 
une turbine de ventilateur. Il avait en­
suite dû subir l’amputation de son pied 
au niveau de la cheville. L'adolescent 
avait alors renoncé au programme sport-études 
dans lequel il étudiait mais, après avoir continué 
les études d’art dramatique qu’il avait commen­
cées, il appert qu’il a obtenu un rôle dans une sé­
rie télévisée cet automne. Le groupe de jeunes 
dont le jeune homme faisait partie avait emprun­
té un escalier de secours entouré d’une cage 
grillagée de huit pieds de hauteur, dont la porte 
était simplement munie d’une clenche qu il sulfi- 
sait de soulever. Le groupe avait ensuite gravi 
trois niveaux de toits, le ventilateur à turbine se 
trouvant sur le troisième.

En sortant d’un entre-toit qu’ils étaient allés 
explorer, les jeunes étaient couverts de résidus

La Cour 
d’appel 

renverse un 
jugement 
de 1997

de laine minérale et souffraient de démangeai­
sons. C’est alors que leur est venue l’idée de 
grimper sur le toit le plus élevé afin de s’exposer 
au jet d’air propulsé par la bouche d évacuation.

Se tenant debout sur la paroi supérieure pro­
che de la bouche d’évacuation, Yann a levé son 
pied droit et l’a placé au-dessus de la bouche. En 
équilibre précaire, il a glissé, sa jambe droite 
s’est introduite dans le conduit et son pied a été 
frappé par les pales.

FARDEAU TROP LOURD
Les juges Louise Mailhot, Thérèse Rousseau-

______ Houle et Jacques Philippon, de la Cour
d’appel, établissent d’abord qu’aucune 
disposition législative n’obligeait la 
commission scolaire à munir d un ver­
rouillage de secours la porte grillagée 
d’accès à l’escalier menant aux toits. 
D’autre part, que la commission doive 
empêcher que quiconque en bonne for­
me ne se trouve en situation d’équilibre 
instable est un fardeau trop lourd, 

ajoute le tribunal.
L'accès aux deux premiers toits était facile 

puisqu’il suffisait de monter l’escalier, mais le 
ventilateur se trouvait sur le troisième. « Il a fal­
lu à Yann une bonne dose de témérité pour se te­
nir en équilibre instable sur un seul pied ferme­
ment posé, l’autre au-dessus de la bouche où, un 
peu plus bas, la turbine tournait à grande vites­
se », écrivent les juges de la Cour d’appel.

Dans les circonstances, le tribunal dit ne pou­
voir trouver la preuve d’une faute directe quel­
conque susceptible d’entraîner la responsabilité 
de la CECQ. 11 lui apparaît plutôt que la victime 
a commis elle-même la faute causale.

PRIX EN VIGUEUR JUSQU’AU DIMANCHE 17 DÉCEMBRE 2000, DANS LA LIMITE DES STOCKS
Achats sur place seulement. Certains articles ont peut-être été déjà soldés au cours de la semaine dernière. Les rabais ne peuvent être combinés à aucune autre offre.
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Jusqu’à dimanche
Des rabais de dernière minute!
UG3 U laissez pas passer de telles aubaines!

RABAIS SUR VÊTEMENTS 
HABILLÉS DES FÊTES POUR TOUTE LA FAMILLE

Rabais 30% sur vêtements habillés des fêtes 
â prix ordinaires pour femmes.

Rabais 30% sur robes et ensembles habillés pour enfants.
Rabais 30-40% sur certains vêtements des fêtes 

pour hommes, à prix ordinaires.

RABAIS SUR VÊTEMENTS DE SPORT 
DE GRANDES MARQUES POUR HOMMES ET , 
FEMMES, ET SUR CHAUSSURES DE SPORT 

POUR HOMMES, FEMMES ET ENFANTS
Rabais 30% sur tous les vêtements de sport 

de grandes marques pour femmes.
Rabais 25% sur tous les vêtements de spoit 

de grandes marques pom hommes
Rabais 25%’ sm chaussures de sport pour toute la famille

■Ralmr. Imrs sut liis |>n» S'-ars mania's h I niii’im- 
OMams prix ont pciit-etfi' '■O' 'Icmaf'iiP". auparavant

rabais
25%

VÊTEMENTS EN DENIM DE GRANDES 
MARQUES À PRIX ORDINAIRES 

POUR HOMMES ET FEMMES
Dont Buffalo"0. Manager"0, Ikeda"0, Levi’s"0, 

Guess et plus.
Le choix varie suivant le magasin

RABAIS SUR PANTOUFLES 
ET TENUES DE NUIT 

POUR TOUTE LA FAMILLE
Rabais 25 30% sur peignoirs, tenues de nuit et de detente pour 

femmes, a l’exclusion des modèles a motifs sous licenre
Rabais 25-50% sur peignoirs tenues de nuit 

et de detente pour hommes.
Rabais 30 40% sur peignoirs et tenues de nuit pour enfants 

Rabais 25 40%’ sur pantoufles pour toute la famille
I*- < hour vari*’ suivant I** iTHgasm

rabais
30%

VÊTEMENTS D’AUTOMNE ET 
D’HIVER NEVADA™

A PRIX ORDINAIRES 
POUR TOUTE LA FAMILLE

Tous les hauts, pantalons et jupes à prix ordinaires pour 
hommes, femmes et enfants

le choix varie suivant le magasin

rabais
25-30%*

VÊTEMENTS D'AUTOMNE ET D'HIVER 
À PRIX ORDINAIRES POUR HOMMES

Dont Arnold Palmer Golf, Private Member1 
lohn Henry" . lant/en et plus

NP1232600
Copyright 2000 Sears Canada Inc.
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Le nouvel opium du peuple
Cinq Églises condamnent la promotion par l’État des jeux de hasard

Jkan Martel
J Mar lil (u h'saIr iliout

U SOLEIL STEVE OESCHÎtlES

Michel Godin, de l Assemblée de Pentecôte, Gérald Doré, de l'Église Unie, et Jean Fi­
ché, de IÉglise catholique, ont dénoncé la présence de l'État dans le domaine des 

jeux de hasard.

Hausse de 10% 
du compte de taxes 

à Pont-Rouge
Michel Godin 

CoHaborati a u s p rc i a I e

QUEBEC —( )» u déjà dit que la religion 
était «l’opium du pE‘uplc». En faisant la 
promotion des jeux de hasard, c’est 
maintenant l'État qui est en train de 
mériter ce titre. Telle est 1a position, 
pour le nmins catégorique, qu'ont fait 
connaître, hier, cinq responsables de 
pastorale soeiale de cinq Églises de 
Québec: Michel (iodin, de l'Assemblée 
de Pentecôte, Claude Duquette, de l’Ar­
mée du Salut, (iérald Doré, de l’Église 
Unie, Jean l’iehé, de ( Église catholique, 
et Pierre Voyer, de l'Église anglicane.

Regroupés sous le nom de Solidarité 
chrétienne avec les pauvres (SOCAP), 
Us s'interrogent sur les liens entre l’ap­
pauvrissement des pauvres et la pro­
motion par l’Etat dt*s jeux de hasard.

« Il est connu, affirment-ils, que le jeu 
compulsif a précipité dans la pauvreté 
des personnes et des familles autrefois 
à l’aise ou jouissant tout au moins d'un 
niveau de vie convenable. Que dire des 
personnes déjà pauvres qui deviennent 
habitées par la passion du jeu, au 
contact des machines vidéopoker qui 
les sollicitent en de multiples en­
droits?» « En favorisant les jeux de ha­
sard, l’État incite, en partenariat avec 
l’entreprise privée, des millions de 
personnes à une activité qui devien­
dra pour des milliers d’entre elles une 
descente aux enfers. »

« La promotion par l’État de la vente 
de billets de loterie, déclarent-ils, pro­
duit sur des couches de population, 
déjà appauvries par les ratés de notre 
système économique, un accroisse­
ment de leur pauvreté». Le groupe 
SOCAP a observé que beaucoup de

gens en situation de pauvreté sacri­
fient la satisfaction de besoins essen­
tiels pour acheter les billets et les 
gratteujr des marchands d’illusion.

Le groupe se demande enfin s’il est 
admissible que l’État incite les gens 
au jeu de manière agressive, sans 
égard aux conséquences humaines et 
aux coûts sociaux. 11 se propose de fai­
re une réflexion en profondeur sur le 
jeu et sa relation à l'appauvrissement 
des pauvres, du point de vue de l’éthi­
que chrétienne. « D’ailleurs, s’est de­
mandé Gérald Doré, est-ce la place de 
l’État dans la gestion des jeux de ha­
sard? L’État verse une portion des 
profits des jeux à des œuvres ; c’est 
une fa(,‘on de se justifier d'accepter 
une pratique qui cause du tort ».

Michel Godin, directeur du Café- 
Rencontre Centre-ville, où avait lieu 
la conférence de presse, a présenté 
les résultats d’un sondage maison 
sur les liens entre la pauvreté et les

jeux de hasard. Sur la centaine 
d’hommes qui s’adonnent aux jeux 
de hasard, 15% d’entre eux ont des 
habitudes de jeu qui causent parfois 
des problèmes d’approvisionnement 
en nourriture, 13% souvent et 5% 
très souvent. Cinq d’entre eux jouent 
plus de 300S par mois.

« À l’Armée du Salut, a dit Claude Du­
quette, nous constatons l’influence du 
jeu sur les couples et les enfants. Ceux 
qui s’adonnent aux jeux de façon com­
pulsive en éprouvent une honte et gar­
dent cela secret ».

Selon Jean Fiché, l’espérance des 
pauvres est détournée et pervertie, 
quand on l’oriente sur d’illusoires jeux 
de hasard. Or, la véritable espérance 
des pauvres se manifeste quand ensem­
ble et avec d’autres ils travaillent à 
améliorer leurs conditions de vie. Elle 
s’exprime aussi quand les pauvres se 
solidarisent et réclament une loi-cadre 
pour éliminer la pauvreté.

PONT-ROUGE — Les contribuables 
de Pont-Rouge verront leur compte 
de taxes majoré d’au moins 10% au 
cours de la prochaine année notam­
ment en raison de la guerre antipor­
cherie qui a coûté 75 800 S à la Ville. 
Malgré eette forte hausse, son taux 
global de taxes uniformisé demeure 
inférieur à la moyenne 
provinciale des 81 munici­
palités de 5000 à 9900 ha­
bitants.

Les résidants de l’ancien 
village devront débourser 
1,41 S du 100$ d évalua­
tion pour une majoration 
de 0,14$. Ceux de l’an­
cienne paroisse payeront 
1,37$ du 100$ d évalua­
tion en hausse de 0.10$. Globale­
ment, pour la grande majorité de la 
population pontrougeoise, la taxe 
d'aqueduc, la taxe d’égouts et l’enlè­
vement des ordures ménagères coû­
tera 24 $ de plus pour une facture to­
tale de 363$. Concrètement, un pro­
priétaire d’immeuble de l'ancien 
village dont l’évaluation (terrain et 
bâtisse) est de 70 000$ devra payer 
1350$ en taxes soit 122$ de plus 
qu’en 2000.

Outre la lutte contre l’implantation 
d’une porcherie dans le secteur de 
La Colline à Pont-Rouge, l’achat 
d’équipements majeurs dont un ca­

mion-citerne de pompier de 275000$ 
et un autre de 200 000$ pour l’entre­
tien di‘s routes explique la hausse de 
la taxation en 2001. L’ajout aux dé- 
penses de 52 500$ pour la voirie et de 
50600$ pour les loisirs et la culture 
a aussi fortement contribué à cette 
majoration importante.

Malgré ce bond du compte de taxes, 
la Ville de Pont-Rouge demeure bien 
en dessous du niveau de taxation 

québécois. Son taux glo­
bal de taxes uniformisé at­
teint 1,64$ alors qu'il est 
de 1,74 $ pour les villes de 
la même dimension au 
Québec. La moyenne pro­
vinciale se situe à 1,928. 
La charge fiscale moyenne 
des contribuables de Pont- 
Rouge est de 1196$ contre 
1576$ pour celles des au­

tres v illes de 5000 à 9999 habitants. 
La moyenne des 19 municipalités de 
la MRC de Portnetff s’élève à 1045$.

Dans ce budget, la Ville de Pont- 
Rouge prévoit dépenser 4 984 653$, 
c’est 173 037$ de plus que cette an­
née. La municipalité continue de 
miser sur sa marque de commerce, 
les loisirs et la culture, avec un bud­
get qui dépasse maintenant le 1,1 mil­
lion $ uniquement pour ce secteur 
d’activités. L’administration généra­
le (743 862$), le transport routier 
(695700$) et le remboursement de 
capital (579 630 8) sont les autres 
principaux postes de dépenses.

La lutte 
contre

l’implantation 
d’une 

porcherie 
a coûté cher
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30%
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Deuxième victime
■ SAINT-ANACLET—L'accident sur­
venu dimanche à Saint-Anadet. près 
de Rimouski, aura finalement fait une 
seconde victime. Rave l.achance-l.a- 
bonté, 17 ans, de Saint-Anaclet, a suc­
combé à ses blessures. Lejeune hom­
me était passager de la voiture con­
duite par Mathieu Poirier, 22 ans, dé­
cédé lors de l’impact. Une jeune fille 
de 18 ans a aussi été blessée, mais sa 
vie ne serait pas en danger. C.S.

À moitié coupable, 
à moitié 

innocentée
■ QUÉBEC — Francine Chamberland 
s’en tire très bien dans le dossier de la 
mégaserre de culture de marijuana du 
rang Saint-Antoine, à Saint-Ferréol- 
les-Neiges, démantelée par les poli­
ciers de la GRC en mai 1999. La dame 
de Beauport était la locataire du cha­

let où furent retrouvés 4106 plants de 
cannabis, il s’agissait d’une location 
avec promesse d’achat, pour laquelle 
elle a versé 10000$ comptant plus 
1600$ comptant pour les deux pre­
miers mois de loyer. La dame a sous- 
loué le chalet et a prétendu devant le 
tribunal ne pas être au courant de ce 
qui s’y passait. La poursuite n’a pas 
réussi à convaincre le juge du contrai­
re. Francine Chamberland est donc 
acquittée des accusations de produc­
tion et de possession de mari dans le 
but d'en faire le trafic. La situation est 
différente toutefois pour ce qui se pas­
sait à la résidence de la dame. Les po­
liciers qui ont procédé à son arresta­
tion ont senti une forte odeur de mari 
en entrant dans la résidence de Beau- 
port. Cette fois, la dame n’a pas réus­
si à convaincre le juge qu’elle ne savait 
pas ce qui se passait dans son sous- 
sol, compte tenu de la forte odeur et 
des transformations importantes ap­
portées au sous-sol, où les policiers 
ont découvert 321 plants. Dans ce cas, 
les accusations de production et de 
possession tiennent. File connaîtra sa 
sentence le 22 janvier. G.B.

Beaucoup de 
générosité

■ QUÉBEC — C’est bien connu, la pau- 
vreté gagne du terrain. Mais fort heu­
reusement la générosité augmente elle 
aussi. Après Centraide, qui annonçait 
la semaine dernière avoir recueilli cet­
te année 7,1 % de plus que l’an dernier, 
la conférence des Sociétés Saint-Vin- 
cent-de-I’aul dévoile à son tour des bon­
nes nouvelles. Si la tendance se main­
tient, la Guignolée devrait rapporter 
18% de plus que l’année dernière, pour 
dépasser les 721 000$. La guignolée du 
7 décembre a rapporté 123207$ aux­
quels il faut ajouter 332232$ amassés 
jusqu’à maintenant grâce aux Sociétés 
Saint-Vincent-de-Raul. Les sociétés 
continueront jusqu’au 23 décembre à 
recueillir des dons en argent, des jouets 
et des denrées non périssables, d’où les 
prévisions de 721000 S. Les familles dé­
munies profiteront de cette générosité. 
L’an dernier, 8076 familles ont reçu un 
panier de Noél grâce à la Saint-Vincent- 
de-l’aul. G.B.

Succombez aux
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boutiquiers !
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Accusée 
de tentative 
de meurtre

■ QUÉBEC — La mère de famille de 
Sainte-Foy arrêtée samedi au moment 
où elle tentait d’étouffer sa fillette de 
9 ans a comparu hier au palais de jus­
tice de Québec. Elle est accusée de 
tentative de meurtre ainsi que d’avoir 
conseillé à sa fille aînée de 12 ans de 
la tuer et de tuer sa petite sœur. L’avo­
cat de la femme de 44 ans, M Michel 
Roberge, a demandé à ce que celle-ci 
subisse un examen d’aptitudes de 
cinq jours, ce à quoi le procureur de la 
Couronne, M' Jean-Robert Nadeau, ne 
s’est pas opposé. Le juge Jean-Fran­
çois Dionne a aussi reconnu que les 
faits allégués justifiaient un tel exa­
men. La prévenue a donc été conduite 
au centre hospitalier Robert-Giffard 
pour y subir son examen et le juge a 
aussi recommandé qu’elle y soit déte­
nue en attendant son retour en cour, 
mardi prochain. R.H.

SOS Enfants innus
■ QUÉBEC — Deux adolescentes 
de Trois-Rivières ne peuvent rester 
insensibles au drame que vivent les 
jeunes de Davis inlet, qui se livrent 
à l’inhalation de vapeurs d’essence. 
Des jeunes de leur âge désabusés 
au point de risquer leur vie ont 
grandement touché Sarah Gendron 
et Emilie Juneau. Elles ne peuvent 
rien faire pour les aider directe­
ment, mais ont pensé à un geste 
d’espoir, d’encouragement et d'ami­
tié. Les deux étudiantes du secon­
daire ont lancé le projet de recueil­
lir des messages, des dessins et 
des mots d’encouragement pour les 
faire parvenir aux jeunes innus. 
Une façon de démontrer que malgré 
l’éloignement, des jeunes d’ici ne 
restent pas insensibles à ce que 
d’autres vivent. L’adresse pour ex­
pédier les messages est : SOS En­
fants innus, 5405, place René-Mat­
teau, appartement 1, Trois-Riviè­
res. G8Y 5Z6. G.B.
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LABRADOR

Un dixième h 
suicide 

en dix mois
NAIN, T.-N. (PC) — Un autre jeune 
s’est enlevé la vie, tôt hier, à Nain, au 
nord du Labrador, en sautant du haut 
d’une tour de 30 mètres de hauteur. Il 
s’agit d’un dixième suicide en autant 
de mois et la Gendarmerie royale loca­
le craint que cela n’entraîne une suc­
cession d’autres suicides dans cette 
communauté de 1300 habitants, prin­
cipalement inuits.

« Depuis février (...) il y a eu trois oc­
casions où un deuxième suicide est sur­
venu quatre ou cinq jours après un pre­
mier suicide », a expliqué le sergent Ke­
vin Baillie, du bureau de la GRC à Nain 

La tour de transmission, propriété 
du réseau de télévision de Radio-Ca­
nada, avait été la scène d’un précé­
dent suicide le 26 septembre et depuis, 
on y a dénombré plusieurs autres ten­
tatives de suicide.

Le sergent Baillie a souligné que le ra- 
diodiffuseur a pris les grands moyens 
pour rendre les lieux plus sécuritaires 
et difficiles d’accès — haute clôture, 
barbelés, etc. — mais que la plus récen­
te victime, âgée de 19 ans, était particu­
lièrement déterminée.

C’était la troisième fois que le jeune 
homme grimpait sur la tour.

Le policier a également fait valoir 
que Nain a besoin d’un établissement 
sécuritaire où des jeunes perturbés 
pourraient recevoir des traitements 
médicaux et psychologiques.

Selon le sergent Baillie, le jeune hom­
me qui s’est suicidé venait de rompre 
avec sa petite amie et semblait profon­
dément perturbé. Il avait pourtant été 
vu par des professionnels à Nain, Goo­
se Bay et St-Iean, Terre-Neuve.

Les problèmes sociaux persistants de 
Nain sont reliés à plusieurs facteurs, 
dont un taux de chômage toujours éle­
vé — au-dessus de 80%—et les séquel­
les des programmes forcés de réétablis­
sement des années 1950 et 1960.

Le livre du Père Pascal Labelle, cap. j
fondateur de l’Institut des Auxiliaires franciscaines 
(possibilité de commander par la poste) *
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RAPPORT DU VÉRIFICATEUR GÉNÉRAL

La discrète Hydro-Québec
Gilbert Ledit

(SL ni a r (a le sole i l.eo ni

■ QUÉBEC— Le Vérificateur général Guy Breton 
a clairement fait état de la« difficulté persistante »à 
exercer son mandat à Hydro-Québec, dans le 
deuxième tome de son rapport annuel déposé hier à 
l’Assemblée nationale.

La société 
d’État offre 

une
collaboration

mitigée

« Depuis des années, cette société et 
ses vérificateurs externes ne m’of­
frent qu’une collaboration mitigée. 
La tergiversation a assez duré ». Se­
lon M. Breton, la reddition de compte 
à Hydro-Québec, « on s'en lave les 
mains ».

À l’Assemblée nationale, le ministre 
des Ressources naturelles, .Jacques

Brassard, a déclaré qu’il était « tout à 
fait normal qu'une société comme Hy­
dro-Québec, qui fait des affaires, ne 
donne pas accès à toutes ses informa­
tions ».

La réplique de Guy Breton ne s'est 
pas fait attendre. «U est tout à fait 
anormal qu’Hydro-Québec et ses véri­
ficateurs me ferment totalement les 
portes ! 11 y a un minimum que l'on 
doit savoir et présumer qu'on n’a pas 
assez de jugeote pour savoir ce qui 
peut être rendu publie ou pas, c’est un 
peu insultant ».

Dans la même veine, M. Breton a 
souligné que le temps était venu de 
moderniser la Loi sur le vérifica­
teur général afin qu’il puisse mener 
des vérifications dans toutes les en­

treprises du gouvernement.
MINISTÈRE DES TRANSPORTS

Dans son rapport, le Vérificateur ré­
vèle également des« lacunes impor­
tantes »dans la gestion des technolo­
gies de l’information au ministère des 
Transports.

« La planification et le suivi des acti­
vités sont déficients. Les pratiques du 
ministère augmentent les coûts, retar­
dent les échéances et ne permettent 
pas de récupérer l’ensemble des béné­
fices escomptés. »

11 mentionne que certains dépasse­
ments de coûts oscillent entre 54,9% et 
1752%. Ces variations « surpassent net­
tement »la norme gouvernementale de 
30%.

Du 9-1-1 à 
l'hôpital

Le rapport Dicaire propose 
d’investir 188 millions S 

pour répondre aux urgences
Lot ISE LEMIEl’X

La magie des chiffres
Les « inexactitudes » d’un ministre des Finances et sa 
soudaine mansuétude de 730 millions $ pour les OSBL

Gilbert Leduc

G Le du c@lesoleil. coin

QUÉBEC—Un surplus de 30 millions S! Quel 
surplus ? interroge le Vérificateur général qui a 
découvert des« inexactitudes «dans les états fi­
nanciers du gouvernement du Québec pour l’an­
née financière terminée le 31 mars 2000. Des « in­
exactitudes «qui transforment un surplus de 
30millions$ en un déficit de 316,4 millionsS, no­
te Guy Breton.

Dans le tome 2 de son rapport annuel 1999-2000 
déposé, hier, à l’Assemblée nationale, le Vérifi­
cateur général met en lumière une nouvelle pra­
tique comptable du gouvernement qui consiste à 
verser des centaines de millions de dollars à des 
organismes sans but lucratif à la veille de la fin 
de l’année financière.

C’est ainsi que le 31 mars 2000, huit OSBL ont 
reçu 730 millionsS des mains du gouvernement.

Selon Guy Breton, les états financiers du gouver­
nement, déposés hier également à l’Assemblée na­
tionale, donnent une image fidèle de la situation fi­
nancière « à l’exception de trois inexactitudes im­
portantes ». Ces« inexactitudes », selon M. Bre­
ton, « ont pour effet de surévaluer les résultats de 
l’année de 324 millionsS en 1999-2000 ».

Guy Breton a également fait part de sa « préoc­
cupation » à l'égard des subventions accordées 
aux OSBL.

Le 31 mars 2000, dernière journée de l’année fi­
nancière 1999-2000, le gouvernement a versé 730 
millionsS à huit OSBL: 175 millionsS à Infrastruc­
tures-Québec, 120 millionsS à Valorisation-Rc- 
cherche-Québec, 120 millionsS à la Société de ges­
tion du Fonds jeunesse, 100 millionsS à Innova­
tion-Papier, 90 millionsS à Infrastructures-Trans­
port, 50 millionsS à la Société de diversification 
économique des régions, 45 millionsS au fonds 
d'action québécois pour le développement durable 
et 30 millionsS pour la Société des événements 
majeurs internationaux du Québec.

En s’empressant de souligner qu'il s’agissait là 
d'une pratique conforme aux normes compta­
bles, le Vérificateur estime qu'en agissant de la

sorte, le gouvernement a réduit « substantielle­
ment » le surplus qu’il a inscrit dans ses états fi­
nanciers. De 30 millionsS, le surplus officiel du 
Québec serait passé à 760 millionsS.

«Normalement, lorsque le gouvernement offre 
de l'aide financière pour soutenir un projet dont la 
réalisation s’étend sur plus d’une année financiè­
re, il enregistre ses dépenses sur plusieurs années 
plutôt que de les comptabiliser dans l’année où il 
annonce sa participation». Dans le cas des huit 
OSBL, il a donné tout de suite de l’argent qui pour­
ra être dépensé dans deux, trois ou quatre ans.

Guy Breton ne s’en cache pas, il trouve « agaçan­
te » cette façon de faire. « C’est un peu comme si un 
citoyen, pour améliorer son rapport d’impôt per­
sonnel, passait une entente avec sa compagnie 
d’assurance-maladie en disant: “je vais vous payer 
mes dix prochaines années de primes d’assuran- 
ce-maladie cette année puis je vais les réclamer 
contre mes revenus pour baisser mon impôt." »

La préoccupation du Vérificateur général est 
d’autant plus grande que les OSBL échappent to­
talement à son contrôle. Pour lui, c’est une som­
me de 730 millionsS qui vient de sortir de son 
champ de compétence. « 11 s’agit d’organismes 
qui n'appartiennent pas au gouvernement. Il ne 
fait que nommer des personnes au sein des 
conseils d’administration ».

Sa remarque a trouvé écho auprès du premier 
ministre Lucien Bouchard qui a reconnu, hier soir, 
« qu’il ne s’agissait pas de la meilleure méthode de 
gestion et qu’il faudra, dans la mesure du possible, 
éviter de transférer des surplus dans des fonds ex­
ternes. » Si le gouvernement a choisi cette méth­
ode, c’est qu’il devait utiliser les surplus budgé­
taires afin d’éviter de les consacrer à la dette.

Pourtant, dans son rapport, le Vérificateur géné­
ral affirme qu'il est «inexact » de prétendre, comme 
le fait le ministre des Finances, Bernard Landry, 
que le gouvernement est obligé de consacrer les 
surplus budgétaires au paiement de la dette.

« Le gouvernement a l'initiative quant au choix de 
l’affectation d'un surplus. D’ailleurs, la Loi sur 
l’élimination du déficit n’exige pas l'affectation 
d’un suiplus au paiement des passifs. »

Le Vérificateur général, Guy Breton, 
estime que le gouvernement n’est pas 
tenu d'affecter ses surplus au rem­
boursement de la dette.

AUTRES TEXTES 
j Coup dur pour Jacoby Page A 10 
j La démocratie va mal l’âge A 10
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QUÉBEC — Pour répondre aux urgences en temps voulu 
partout au Québec, il faudra mieux former les techniciens 
ambulanciers, donner une formation en secourisme aux 
élèves du primaire et du secondaire, mais surtout, implan­
ter une chaîne d’intenention reliée avec le réseau hospita­
lier. Le comité sur la révision des services préhospitaliers 
d'urgence, présidé par l’ex-sous-ministre de la Santé An­
dré Dicaire, a déposé son rapport, hier.

Au terme de son implantation, dans cinq ans. le « plan 
d'action » du rapport Dicaire aura coûté 18N millionsS sup­
plémentaires, pour la formation, la création de centrale de 
coordination, et la formation des pompiers qui agiront com­
me premiers répondants.

Pour financer ces coûts, le rapport suggère entre autres 
de hausser les coûts des transports par ambulances: la fac­
turation moyenne est de 158 S, alors que le coût réel est de 
436$. Sans facturer au coût réel, une indexation du tarit 
est nécessaire.

Une hausse de 15% des amendes routières rapporterait 
12 millionsS.

Le Québec- dépense déjà 215 millionsS pour ses Services pre- 
hospitaliers d'urgence, mais les services sont inégaux d une 
région à l'autre, peu coordonnés et sans indicateur de qualité 
et de performance, de sorte « qu'on dépense mais on ne sait 
pas si on en a pour notre argent », selon André Dicaire.

Actuellement, les ambulances de la région de Montréal ré­
pondent en 9,45 minutes « en moyenne » à des urgences vi­
tales. Ce temps de réponse est de 10 minutes dans la région 
de Québec. Les plus mal desservies sont les régions rurales.

Le comité souhaite implanter une « chaîne d’intervention 
préhospitalière». Cette chaîne part du citoyen qui signale 
le 9-1-1 à la centrale de police. La centrale est elle-même re­
liée à un centre de coordination qui répartit les ambulances, 
ces dernières sont à leur tour en communication avec l’hô­
pital qui recevra le patient. En attendant l’arrivée des am­
bulanciers, la centrale de coordination aura recours aux 
services de premiers répondants, rôle joué par les pompiers, 
parce qu’ils ont déjà une formation en secourisme et 
qu’éteindre des incendies ne prend que 5% de leur temps.
CITOYENS ET AMBULANCIERS MIEUX FORMÉS

Les témoins d'un accident sont passifs, d'aucuns hésitent 
même à porter secours aux victimes, surtout si elles sont 
inconscientes ou traumatisées, constatent les auteurs du 
rapport. À peine 1 personne sur 40 sait comment donner la 
respiration artificielle qui peut sauver la vie d'une person­
ne en arrêt cardiaque: le comité voudrait augmenter ce 
nombre à 1 personne sur 7. Pour cela, des cours obligatoi­
res de secourisme devront être donnés aux élèves du pri­
maire et du secondaire.

De même, le comité met l’accent sur la formation des 
techniciens ambulanciers. Les plus jeunes reçoivent 
840 heures de formation, les plus anciens n’ont reçu que 
50 heures. Le comité croit qu'une formation collégiale de­
vrait être exigée.

DEUXIÈME RAPPORT EN HUIT ANS
En 1992, le D' Pierre Fréchette, avait publié un rapport 

semblable à celui rendu public hier. Mais ce rapport s’est 
empoussiéré sur les tablettes. On était à la veille des cou­
pes draconiennes dans le réseau sociosanitaire. Aujour­
d’hui, la conjoncture est meilleure.

« Notre mandat était plus large. Et parce qu’un plan d’ac­
tion est inclus dans notre rapport, ce sera plus gênant pour 
le gouvernement de le tabletter», dit André Dicaire, dont le 
rapport a coûté un peu plus de 1 million S.

Consliuil pom sorti: des stnlieis tales.
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RAPPORT DU VÉRIFICATEUR GÉNÉRAL DU QUÉBEC

Un sombre portrait de la gestion 
chez le Protecteur du citoyen

Gilbert Ledic

(IL educ (à le sol p i I. com

QUÉBEC — Après avoir mis le doigt 
sur certains «manqut'ments» de Da­
niel Jacoby, le Vérificateur général 
trace un sombre portrait de la gestion 
des ressources humaines et financiè­
res au Protecteur du citoyen.

«Un important virage s’impose», 
conclut Guy Breton dans le chapitre 
consacré la qualité de la gestion du 
Protecteur du citoyen. Il déposait, 
hier à l’Assemblée nationale, le 
deuxième tome de son rapport annuel 
1999-2000.
En octobre, le Vérificateur général 

rendait public un rapport spécial dans 
lequel il relevait certains « manque­
ments» commis par le Protecteur du

citoyen, notamment au sujet de l’utili­
sation des locaux de l'organisme au 
profit d'une entreprise privée dirigée 
par M‘ Jacoby.

Cette fois, Guy Breton a passé au cri­
ble la gestion interne du Protecteur du 
citoyen. Son constat est implacable.

«N'ayant à leur disposition aucun 
document de planification, les ges­
tionnaires n’ont pas de point d’ancra­
ge pour orienter pleinement la presta­
tion des services, pour allouer conve­
nablement les ressources financières, 
pour signifier des attentes claires et 
précises à leur personnel et évaluer 
son rendement, pour définir les be­
soins en formation, pour déterminer 
les données opérationnelles à re­
cueillir pour être en mesure d’exercer 
un suivi rigoureux tout au long de l’an­

née financière, pour élaborer un plan 
de développement des technologies de 
l’information ainsi que pour assurer 
une reddition de comptes adéquate. » 

Au chapitre de la gestion des res­
sources financières, sans y découvrir 
des horreurs immondes, Guy Breton a 
noté que « certaines dépenses ne sont 
pas suffisamment justifiées ». 11 fait re­
marquer, entre autres, que le Protec­
teur du citoyen avait déboursé plus de 
12000$ pour payer les cotisations 
professionnelles de 21 personnes dont 
la classification ou la description de 
tâche n’exigeait pas l’appartenance à 
un ordre professionnel.

Pour ce qui est de la gestion des res­
sources humaines, Guy Breton signa­
le que deux personnes avaient été 
choisies par occuper les postes de di­

recteurs généraux adjoints aux en­
quêtes sans qu’il y ait eu un processus 
d’évaluation de leurs connaissances, 
de leur expérience et de leurs aptitu­
des pour occuper ces emplois.

S’inspirant d’un sondage effectué 
auprès des employés, Guy Breton fait 
état de malaises évidents. « La majori­
té des employés sont très insatisfaits 
du climat de non-confiance qui règne 
entre eux et la direction. Les relations 
humaines et professionnelles entre la 
majorité des employés et leurs supé­
rieurs sont peu satisfaisantes. »

Dans un communiqué de presse, Da­
niel Jacoby a déclaré qu’il partageait 
le bien-fondé des remarques du Véri­
ficateur et que l’on avait déjà mis de 
l’avant des mesures pour corriger la 
situation.
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Le Protecteur du 
citoyen, Daniel 

Jacoby

died uctfi lcsoleil.com 
M( 'orbe iKja les oie i tco m

QUÉBEC — Pour le Protecteur du ci­
toyen, la démocratie se porte mal au 
Québec.

« Si la démocratie est bien vivante au 
Québec, le Protecteur du citoyen, com­
me d’autres institutions publiques ou 
privées, constate qu’elle connaît des 
ratés, des dysfonctionnements systé­
miques et des cas de violation de 
droits qui neutralisent les droits et li­
bertés de plusieurs citoyens», écrit 
Daniel Jacoby.

Ce dernier a dé­
posé, hier à l’As­
semblée nationa­
le, ce qui pourrait 
être son dernier 
rapport annuel.
Des rumeurs per­
sistantes laissent 
entendre que le 
glas pourrait son­
ner, dans les pro­
chaines heures, 
pour M. Jaeoby si 
le gouvernement 
et les libéraux fi­
nissent par s’entendre sur le nom de 
son successeur. La candidate du gou­
vernement serait Pauline Champoux- 
Lcsage. l’actuelle sous-ministre en ti­
tre de l’Éducation.

« Personnellement, je souhaite que 
nous puissions, dès cette semaine, 
procéder à la nomination d’une autre 
personne comme Protecteur du ci­
toyen », a déclaré, hier soir, le premier 
ministre Lucien Bouchard à son arri­
vée au caucus des députés du Parti 
québécois.

DROITS VIOLÉS

Dans son rapport annuel, le Protec­
teur du citoyen énumère une longue 
liste de situations pour lesquelles il 
n’hésite pas à dire que « même en dé­
mocratie, des droits sont violés ».

11 fait état de la multiplication et de 
l’augmentation constantes des frais 
scolaires exigés sans droit des pa­
rents par les commissions scolaires. 11 
mentionne aussi la promesse non te­
nue par le ministère de la Famille et de 
l’Enfance de créer un réseau univer­
sel de places de garde à 5$. « Cette an­
née, des centaines de familles se re­
trouvent dans l’impossibilité de se 
prévaloir de ces places à contribution 
réduite, puisque le réseau ne réussit 
pas à répondre à la demande que le 
ministère à lui-même créée. »

Daniel Jaeoby en a également contre 
le gouvernement qui, à coups de com­
pressions dans le réseau de la santé et 
des services sociaux, attaque de plein 
fouet les droits et l’intégrité des ci­
toyens. Il se porte à la défense des ma­
lades provenant des régions éloignées 
qui ne peuvent plus aller se faire soi­
gner dans les grands centres parce 
que l’État ne paie plus le transport et 
des parents d’enfants autistes qui doi­
vent attendre jusqu'à 18 mois pour ob­
tenir des traitements.

Il dénonce aussi la diminution des 
soins apportés aux personnes âgées 
dans les établissements du réseau et 
les «iniquités graves» entre les pri­
mes et les couvertures d’assurance du 
régime public et des régimes privés.

Dans sa charge contre l’État, il re­
prend la cause des orphelins de Du­
plessis et reproche encore une fois au 
gouvernement Bouchard de s’entêter 
à refuser à compenser individuelle­
ment ces personnes.

Le Protecteur du citoyen a reçu, en 
1999-2000, un peu plus de 21000 récla­
mations. De ce nombre, 2007 étaient 
fondées. Pour 2002 d’entre elles, des 
corrections ont été obtenues de la part 
des ministères et des organismes. Les 
corrections étaient impossibles à ap­
porter ou encore n’ont pas été appli­
quées dans le cas de 145 réclamations.

C’est le ministère du Revenu qui dé­
tient la médaille des réclamations fon­
dées alors que 095 des 1410 plaintes 
déposées à son endroit (49%) 
n'avaient rien de farfelue. Il est suivi 
par le ministère de l’Agriculture, des 
Pêcheries et de l’Alimentation (44%), 
de celui de la Famille et de l’Enfance 
(44%), de la Commission de la santé 
et de la sécurité du travail (43%) et du 
ministère de l’Environnement (41 %).

Les principaux motifs invoqués par 
les plaignants concernent les délais 
déraisonnables (20%), les actes dé­
raisonnables ou inéquitables (13%) et 
l'inaccessibilité des services ( 11 %)■

Météo Conseil’C\ 900 565-4455_
* Frais applicables

Beau temps, \TC\(â\À\(^\S temps,

toujours présent
Environnement Environment
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DEKNIÈKE MISSION ÜE L’ASTRONAUTE MARC GARNEAU

« Je vais m’en souvenir toute ma vie »
Ému de sa rencontre avec l’équipage de la station internationale

Makik Tison

Presse canadienne

MONTRÉAL (1*C) — L'astronaute qué­
bécois Marc (iarncau est revenu très 
satisfait de sa dernière mission dans 
l’espace.

«Nous avons accompli tous nos objec­
tifs », a déclaré M. (larneau hier, à l’oc­
casion d’une conférence de presse au 
Centre spatial Kennedy, retransmise à 
l’Agence spatiale canadienne à Saint- 
Hubert.

« C’est une mission qui a fonctionné à 
la perfection, une mission dont je vais 
me souvenir toute ma vie. »

Il a indiqué qu’il avait été particulière­
ment ému par sa visite au premier équi­
page de la station internationale.

«C’était la première fois que je visitais 
une station spatiale habitée de façon 
permanente, a-t-il déclaré. C’est le sou­
venir dont je vais me rappeler le plus 
longtemps. »

Avant le lancement de la navette A’/e 
deavour, le 30 novembre, M. Carneau 
avait fait savoir qu’il s’agirait probable­
ment de son dernier vol et qu’il avait 
donc l’intention d’en savourer chaque 
moment.

L’astronaute québécois a confirmé 
hier midi, 18 heures après son retour 
sur Terre, qu’il s’agissait effective­
ment de sa dernière mission. Il a ce­
pendant ajouté qu’il ne l’avait pas en­
core pleinement réalisé.

U a raconté comment, en se réveillant 
hier matin en Floride, il s’était senti 
beaucoup plus lourd que la veille. 11 ne 
pouvait pas, avec une seule légère pres­
sion du doigt, sortir de son lit et se met­
tre à flotter.

Brent Jett, Michael Bloomfield. Marc Gameau, Joe Tanner et Carlos Noriega, a ( ap ( anai eral hier.

« Mais il y a des avantages à être en 
gravité et je suis heureux d’être de re­
tour. a-t-il déclaré. Je pense personnel­
lement que j’ai fait tout ce que je voulais 
faire. »

À bord de la navette, il a notamment 
trouvé le temps de regarder par la fenê­
tre, d’admirer le paysage et de réfléchir 
sur cette expérience.

M. Carneau a raconté que certains 
membres d’équipage avaient été déçus 
de constater que la navette survolerait 
l’hémisphère nord durant la nuit et l’hé­
misphère sud durant le jour. L’astronau­
te québécois a toutefois eu une fort 
agréable surprise lorsqu’il a jeté un 
coup d’œil par la fenêtre en pleine nuit.

« Il a été très plaisant de voir le Cana­
da sous un clair de lune avec un léger 
saupoudrage de neige, a-t-il déclaré.

C’était très clair et il était possible de 
voir des détails qui ne sont pas très évi­
dents sous la lumière du jour. »

Marc Carneau a joué un rôle impor­
tant au cours de la mission STS-97. A 
l’aide du bras manipulateur canadien, 
il a sorti de la soute de la navette une 
poutrelle à laquelle étaient attachés les 
premiers panneaux solaires de la sta­
tion spatiale. Il a également coordonné 
les sorties que deux de ses collègues 
ont effectuées dans l’espace pour fixer 
la poutrelle à la station.

Le président de l’Agence spatiale ca­
nadienne, Mac Evans, a déclaré que la 
décision de Mare Carneau de ne plus 
voler dans l’espace représentait la fin 
d’une ère. Ce n’est cependant pas né­
cessairement la fin de son implication 
dans le programme spatial canadien.

Il y a du 
travail pour 
Gameau à 
l’Agence 
spatiale

www.lesoleiI.com A 11

SITUATION DU FRANÇAIS

Les Québécois 
s’entendent

La majorité parle de précarité 
malgré la loi 101

MONTRÉAL (FC) — Les trois quarts des Québécois, dont 
une majorité d’anglophones et d’aUophones, jugent que la 
situation du français est toujours précaire maigre la loi 101 

C'est ce qu’indique une enquête d’opinion réalisée par la 
firme Sondagem pour le compte de la Société nationale des 
Québécoises et des Québécois de la Capitale nationale 
(SNQCN), sous la supervision de Pierre Drouilly, directeur 
du département de science politique de 1 l QAM, et 1 ici re- 
Alain Cotnoir. Effectué entre le 15 et le 2tl octobre, le son­
dage comprend 1008 répondants et la marge d’erreur est 
de 3,1 %, 19 fois sur 20.

Placés devant l’affirmation « Malgré la loi 101,1a situation 
du français au Québec est toujours précaire». 76% des 
sondés déclarent qu'ils sont tout à fait d'accord ou plutôt 
d’accord avec elle, alors que 80% de francophones, 52% 
d’anglophones et 58% d’allophones partagent cette idée.

En outre, près de 90% des Québécois sont d avis qu il vaut 
la peine de défendre la langue française au Québec, 
un pourcentage qui atteint 73% chez les anglophones et 
84% chez les allophones. Ces personnes se disent tout à 
fait en désaccord et plutôt en désaccord avec l’affirmation 
suivante: «Ça ne vaut pas la peine de défendre la langue 
française parce que de toute façon, on est noyé dans le 
continent nord-américain. »

MM Service 
à’borlogei 
,iur place

Mille Miglia
Mouvement
automatique

Pièce de 
collection 
exécutée 
à la main

6 5 3-0 9 4 5

1M -fri '

*vames _ ^

centre jardin
HAMEL Le plus grand centre de décorations de Noël au pays

MARC ANDREW

SOLDE
AVANT NOËL

TOMMY
HILFIGERnaufea

KENNETH COLE* 
(ID I I_ newyork

‘Disponible au Carreleur Laval. Centre Rockland el Place Sle-Foy

JUSQU’À 50%
DE RABAIS

LÉVIS SAINTE-FOY
4800 boul de la R.ve-Sud Halles de Sainte-Foy

CHARLESBOURG 
1169, 80e Rue Est

BEAUPORT
I 350, boul des Chutes

ANCIENNE-LORETTE 
6029, boul Hamel

sur une sélection de marchandise 
en magasin à prix courant.

PLACE STE-FOY

Wf/I/Ijt f ...,/ %
IfL / y ....«/
ffr ,-#■ • >'*"■*#■ ,t>
F' //, ’ ' W

Love Nest ou Pigolle
Coutellerie 18-10 
Garantie à vie
12 couverts et service 84 morceaux

Spéciaux
* lie Noël

Vaporisateur
Prix sugg. 9M1

699$
seulement

Prix sugg. 324*”

124M$
Brûleur à flambée
(café irlandais)
Prix sugg 49*”
Quantifié limité

Batterie de cuisine
18/10-24 carats
Prix sugg 179*”

Place laurier 
1 étage (temporaire)

658-3647
3" étage

650-6659

Place Fleur de Lys
524-3982

Vieux-Québec 
1 1 83, rue Stjean

692-2333

15
01

77
S

http://www.lesoleiI.com


A 12 www.lesoleil.com LE SOLEIL
U E B E C LE CANADA

L K II E K C K E D1 13 décembre 2üdo

CIRCONSCRIPTION DE MERCIER

Michaud s’annonce dans la controverse
B’nai Brith demande à Bouchard de le désavouer
Ml CH Kl. Cor BE IL

MCo rbe il (a Ipso le il.ro m

QUÉBEC—Personnage qui ne dédaigne pas la controver­
se. Yves Michaud n’a pas raté l’annonce de son retour en 

; politique active.
Hier, ce souverainiste de la première heure a confirme, 

avec la superbe que les médias lui connaissent, qu il sera 
sur les rangs à l'investiture du i’Q pour trouver un candi­
dat à Robert l\>rreault comme député de Mercier.

L’annonce est tombée au moment même où 1 organisa­
tion de défense de la communauté juive B nai Brith a ac­
cusé M. Michaud de tenir des propos « intolérants » et exi­
gé que le premier ministre Lucien Bouchard désavoue sa
candidature. .......................

En début de journée, celui qui a été député libéral a la fin 
des années 1960 a indiqué qu’il se présentera à l’investi­
ture péquiste, le 4 mars, dans Mercier. «Il m intéresse 
d'être aux premières loges alors que la Commission des 
États généraux de la langue française déposera son rap­
port vers l’automne 2001 », dit son communiqué de presse.

Reconnu pour un franc-parler qui a souvent indisposé les 
dirigeants du PQ, M. Michaud a pris soin de dire qu’il 
conservera sa liberté de parole. Il a abordé la question de 
son âge—70 ans. Il a paraphrasé «un des vers les plus cé­
lèbres de Corneille, dansLe Cid, (qui) aurait bien pu s écri­
re dans le respect de l’alexandrin “aux âmes bien nées, la 
\d\eurs'ajoute au nombre des années”. »

Si M. Michaud devient candidat dans Mercier, il a de bon­
nes chances de devenir député. En 1998, le ministre péquis­

te démissionnaire Robert Perreault l’a emporté par 8000 
voLx. « Dans l’éventualité de mon retour à l'Assemblée na­
tionale, je renoncerai à la pension qui m’est versée par 
l’État québécois. »

Dès l’après-midi, B’nai Brith a dénoncé M. Michaud. L'or­
ganisme a réclamé que Lucien Bouchard répudie sa candi­
dature. il a incité les électeurs «d’une circonscription mul­
ticulturelle à rejeter la candidature d’un dinosaure natio­
naliste ».

Le groupe de défense a cité une entrevue récente de M. 
Michaud. Celui-ci s’en prend à B’nai Brith pour avoir 
suggéré de rebaptiser la station de métro Lionel-Groulx, 
un nationaliste qui certains accusent d’antisémitisme. 
M. Michaud y mentionne aussi que les .Juifs n'ont pas été 
le seul peuple à souffrir, soulignant qu’Arméniens, 
Rwandais et Palestiniens sont autant de martyrs de 
l’Histoire.

«C’est une façon de dénigrer la communauté juive, a lais­
sé tomber Robert Libman, un des porte-parole de B’nai 
Brith. Et ce n’est même pas vrai de dire que les Juifs se fou­
tent des victimes des autres peuples. »

Hier soir, au caucus de ses députés, le premier ministre 
a laissé entendre que « les propos de M. Michaud sont mal 
avisés. Je ne suis pas d’accord. » Mais il a relevé qu’aucu­
ne accusation d’antisémitisme ou de racisme n’est portée. 
Il s’est refusé à bloquer l’aspirant député.

M. Michaud est une des trois personnes qui visent à suc­
céder à M. Perreault. Sur les rangs, se trouvent aussi Bru­
no Viens et Pierre Tadros. Les trois prétendants sont asso­
ciés à l’aile des purs et durs du TO.

SUICIDE D’UN JEUNE DE 18 ANS
S

Un coroner demande à l’Etat 
de ne pas couper le cordon

MONTRÉAL (TO) — David Dunn vi­
vait depuis l'âge de 9 ans en famille 
d'accueil à Repentigny. dans Lanau- 
dière. Le27 novembre 1999, il a 18ans. 
La DPJ arrête de soutenir la famille. 
David est plongé dans l’angoisse. Le 2 
janvier 2000, il se tire une balle dans 
la tête. Le coroner Line Duchesne 
vient de recommander au gouverne­
ment de ne pas abandonner brutale­
ment les jeunes gens.

Il s’agit d’une histoire tragique, qui 
reflète bien le trou noir dans lequel se 
retrouvent les jeunes vivant en famille 
d’accueil dès leur majorité. En effet, la 
Direction de la protection de la jeunes­
se n’a pas le mandat d'aider les jeunes 
adultes. Dans son rapport rendu pu­
blic hier, la D" Duchesne dénonce la 
bureaucratie gouvernementale.

David Dunn était étudiant au Centre 
Anjou. Il souhaitait obtenir un diplôme 
d’enseignement professionnel en tech­
niques d’usine. Le lendemain de son an­
niversaire, la DPJ cesse de verser des 
prestations à Marcel Lacroix et à sa 
femme, qui l’hébergent depuis neuf ans.

David « était énormément préoccupé 
par cela», relate la D" Duchesne. « Se­
lon ce qui nous est rapporté par M. La-
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croix, le Bien-être social mirait refusé 
une aide finaneière à David et lui au­
rait demandé de se tourner vers les 
prêts étudiants pour l’année suivante. 
Il demeurait done sans aucune res­
source financière.

M Lacroix l’aurait supporté dans 
ses démarches. 11 l’aurait rassuré en 
lui affirmant qu’il le garderait sans ai­
de finaneière. Mais David Dunn, un 
garçon introverti et anxieux, craignait 
que cette générosité ne s’épuise.

IjC 2 janvier dernier, M. et M"" Lacroix 
s’absentent pour la soirée. David télé­
phone à un de ses amis. Selon ce der­
nier, ses propos sont tristes « à cause de 
l’insécurité financière dans laquelle il 
vivait». Plus tard en soirée. David aper­
çoit le trousseau de clés de M '" Lacroix 
sur la cuisinière. Il déverrouille une ar­
moire où son mari garde une arme de 
calibre .270. Il se dirige vers le sous-sol 
et se tire une balle dans l’œil.

Le coroner Duchesne recommande 
donc aux centres jeunesse, dont dé­
pendent les DPJ, «de se pencher sur 
l’abandon, financier et psychosocial, 
que représente le 181 anniversaire, et 
de créer un protocole de transfert vers 
d’autres ressources».

RAPPORT D’AUTOPSIE

Mort d’un coup 
de boule de billard

■ HULL — Lautopsie l’a confirmé. Pa­
trick Lefebvre est bien mort dans son lit 
des suites d’une commotion cérébrale, 
quelques heures après avoir reçu un 
violent coup de boule de billard sur la tè­
te dans un bar d'Aylmer, dans l’Ou- 
taouais. « Cela vient confirmer la thèse 
de l’hémorragie cérébrale», a dit hier le 
lieutenant Robert Saumure de la Sécu­
rité publique d’Aylmer. L’autopsie sur le 
corps du jeune homme de 18 ans a eu 
lieu hier matin, au centre médico-légal 
de Montréal. Lejeune Lefebvre était sur 
la piste de danse du bar Babylon quand 
un autre jeune lui a asséné un coup de 
boule de billard enveloppée d’un bas. 
C’était dans la nuit de vendredi à same­
di. On ne sait pas si le coup était acci­
dentel ou non. Aussitôt frappé, Lefeb- 
vre aurait été conduit à la cuisine, selon 
la version fournie par le propriétaire du 
bar. On lui aurait alors appliqué de la 
glace. Il serait ensuite retourné danser, 
vers 2 h 20. Plus tard, il est retourné 
chez lui. Avant d’aller se coucher, il s’est 
plaint d’un violent mal de tète. Il est 
mort pendant son sommeil. (TO)
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REVENU ANNUEL GARANTI

Chrétien y va d’un démenti
Les Communes reprennent leurs travaux le 29 janvier

Hogcette Yoi no

Presse canadienne

OTTAWA —Un discours du Trône pré­
vu pour le 30 janvier donnera le coup 
d’envoi à la 37' législature au Parle­
ment canadien.

Le premier ministre Jean 
Chrétien en a fait l’annonce 
hier au terme d’une retraite 
ministérielle d’une demi- 
journée.

D’ores et déjà, il est acquis 
que le discours du Trône re­
prendra les grandes lignes 
du troisième livre rouge libé­
ral, a précisé hier M. Chré­
tien : régime enregistré 
d’apprentissage personnel 
pour financer la formation, 
accès à Internet à haute vi­
tesse à large bande, pro­
gramme de logements abor­
dables, programme d’aide 
préscolaire destiné aux au­
tochtones.

Les libéraux ont égale­
ment promis de doubler les investisse­
ments en recherche et en développe­
ment. Les réductions d’impôts et les 
autres mesures fiscales annoncées 
dans le minibudget d’octobre entre­
ront en vigueur le 1" janvier.

Pour l’heure, donc, il n’est pas ques­
tion de mettre sur pied un programme 
de revenu annuel garanti tel qu'avan­
cé par quelques journaux.

«Je ne sais pas d’où cette idée-là 
vient, a enchaîné le premier ministre. 
Je n’ai pas dit un mot là-dessus (pen­
dant la campagne électorale). Si vous

Tout est dans 
le livre rouge, 
a lancé Jean 

Chrétien.

voulez savoir quels sont nos projets, 
c’est ça, c’est écrit là-dessus, «Un 
meilleur avenir pour tous, c’est notre 
programme », a-t-il indiqué aux jour­
nalistes, en montrant le livre rouge 
des promesses électorales.

«Si vous voulez savoir ce que nous 
allons faire dans les quatre prochai­

nes années, lisez-le. »
À Toronto, le 6 décembre, 

M. Chrétien avait souligné 
que la prospérité économi­
que devait profiter à tous et 
qu'il était du devoir du gou­
vernement de promouvoir 
« la justice sociale ». Le gou­
vernement n’a aucun projet 
de revenu annuel garanti en 
tête, a-t-il cependant pris le 
soin de préciser. «Tout sera 
fait dans le contexte de ce li­
vre (rouge).»
Le chef de l’opposition, 

Stockwell Day, estime que 
M. Chrétien veut lancer un 
programme de revenu ga­
ranti pour assurer sa place 
dans l’histoire.

A cela, M. Chrétien a rétorqué que 
son plus grand héritage, c’est l’élimi­
nation du déficit fédéral de 42mil- 
liardsS et l’accumulation de surplus 
budgétaires.

« Mon héritage, c’est d’avoir fourni 
un bon gouvernement et c’est ce que 
nous ferons encore au cours du pro­
chain mandat. »

NOUVEAU PRÉSIDENT
Le lundi 29, les députés éliront le 

nouveau président de la Chambre des 
communes pour succéder au libéral

Gilbert l’arent. Celui-ci a démissionné 
peu avant les élections et s’est retiré 
de la politique.

l’armi les noms qui circulent, on en­
tend ceux du député libéral de Kings­
ton Peter Milliken qui occupe le poste 
de vice-président aux Communes et de 
Bob Kilger, qui a déjà occupé les fone- 
tions de whip aux Communes.

Fier de son équipe, M. Chrétien ne 
semble pas être pressé non plus de 
procéder à un remaniement ministé­
riel.

« 11 y a eu des élections et les gens 
ont voté pour mon équipe, a-t-il offert 
comme explication. Je le disais par­
tout, nous avons une bonne équipe et 
les gens ont voté pour une bonne 
équipe. »

Un remaniement ministériel 
majeur pouirait attendre

jusqu’à six mois
Tous les membres de l’équipe mi­

nistérielle ont été réélus, à l’excep­
tion du secrétaire d’État à l’Asie-Pa- 
cifique, Raymond Chan, et du minis­
tre néo-écossais responsable de 
l’Agence de promotion économique 
du Canada atlantique, Bernie Bou­
dreau.

Les observateurs s’entendent pour 
dire que le remaniement se fera en 
deux temps. Dans un premier temps, 
il s’agirait de faire quelques change­
ments mineurs avant Noël. Un rema­
niement d’envergure serait prévu soit 
avant le discours du Trône, soit dans 
environ six mois.
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Prématuré, 
estime ** 

un Lucien 
Bouchard 
prudent

Pierre April

Presse canadienne

QUÉBEC — Le premier ministre Lu­
cien Bouchard est très préoccupé par 
la situation des démunis, mais il esti­
me qu’il est prématuré de songer à 
une politique assurant un revenu an­
nuel garanti.

Interrogé, hier, par le chef de l’Action 
démocratique du Québec (ADQ), Ma­
rio Dumont, qui lui suggérait de pren­
dre les mesures pour ne pas se laisser 
distancer par le gouvernement fédéral 
dans un tel projet, M. Bouchard a sou­
tenu qu’il faut être prudent dans l’éva­
luation d’une telle mesure sociale.

« 11 faudrait faire attention, a-t-il dit, 
de ne pas adopter des mesures que 
nous ne pourrons pas soutenir en ter­
mes financiers.

«Ceci étant dit, a-t-il ajouté, nous 
avons sûrement l’obligation de faire 
tout ce qui est possible à l’intérieur du 
cadre des ressources que nous avons 
pour soulager la pauvreté. »

M. Dumont a répliqué qu’il trouvait 
quand même curieux que ce soit le 
gouvernement fédéral qui annonce le 
premier ses couleurs dans ce dossier 
et il a suggéré au premier ministre de 
ne pas laisser passer l’occasion pour 
ensuite se plaindre lorsqu Ottawa in­
terviendra.

« Est-ce que le premier ministre se 
rend compte que s'il arrive dans les 
prochains mois avec des jérémiades 
contre le gouvernement fédéral dans 
un dossier où lui n’a pas fait son tra­
vail, a-t-il demandé, il n’y aura pas 
grand monde, surtout parmi les plus 
démunis, qui va être intéressé à l’en­
tendre?»

M. Bouchard a aussitôt rappelé que 
déjà le gouvernement fédéral « a cou­
pé dramatiquement dans les trans­
ferts à la santé pour accumuler des 
surplus inacceptables».

« Il (Dumont) oublie de dire que jus­
tement la marche des femmes s’est 
heurtée à une porte fermée à Ottawa 
lorsqu’elles ont voulu voir le premier 
ministre (Chrétien).

«Je pense, a-t-il poursuivi, qu il y a 
une injustice envers ce que le Québec 
fait d’efforts envers les démunis. Le 
Québec a une grande préoccupation 
pour les démunis, il l'a démontré à de 
nombreuses occasions avec des pro­
grammes sociaux qui comptent parmi 
les plus généreux du monde. »

Selon des informations provenant 
d’Ottawa, le gouvernement de Jean 
Chrétien serait en train d'étudier la 
possibilité d’implanter un programme 
de revenu annuel garanti pour com­
battre la pauvreté, ce qu'a nié M. Chré­
tien, hier.

Un tel programme garantirait un re­
venu à tous les citoyens et remplace­
rait la prestation fiscale pour enfants, 
l’aide sociale, l’assuranee-emploi et 
les programmes de sécurité de la 
vieillesse.
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DECESETAVIS
ARSENAULT Annene el NADEAU Roland Quebec
BEAUMONT Therese Quebec
BELANGER. Raymond Samte-Foy
BRETON. Roger Levis
DELISLE. Gaudry Quebec
GAGNON. Leonard. Samt-Jean-Port-Joli
GAUDET. Cecile Lemay. Sainte-Crou
GOULET. Roch. Samt-Philemon
GUIMOND. Daniel. Samte-Foy
LAMONTAGNE. Richard. Saint-Luc de Bellechasse
UAROSE. Etienne, o.m.i., Richelieu
LAVALLEE. Huguette Longueuil
LEJEUNE. Marcel. Levis
LEVESQUE. Julien. Winnipeg
PAQUET. Adélard. Samte-Therese-de-Lisieux
PARENT. Soeur Lucette. Baie-Saint-Paul
PÉPIN. Rosaire. Neutchàtel
PLOURDE. Irene Guay. Charlesbourg
ROUSSIN. Marie-Anne Montmmy. St-Patrice
ROY. Simone Hudon. Sainte-Foy
VACHON. Léo. Sainte-Foy

membres de la famille 
Maltais, ses neveux 
nieces cousins, cou­
sines et amis(es) La 
famille tient à remer­
cier tout le personnel 
des soins intensifs de 
I Hotel-Dieu de Mont- 
magny et de I hôpital 
Laval pour l excellence 
de leurs soins Vos 
témoignages de sym­
pathie peuvent se 
traduire par un don a la 
Fondation de l'Hôtel- 
Dieu de Montmagny 
350, Bout Tache 
Ouest. Montmagny, 
G5V 3R8 ou a la 
Fondation de l'Hôpital 
Laval 2725. ch Ste- 
Foy, Ste-Foy. G1V

GAGNON
Leonard

Au CLSC CHSLD de 
Saint-Jean-Port-Joli le 
11 décembre 2000. a 
l'âge de 80 ans. est

__ LE SOLEIL
GOULET Samte-Claire et de là
Roch le corps sera inhumé

au cimetiere paroissial 
Il laisse dans le deuil 
ses treres soeurs et 
belles-soeurs Fernand 
(Cecile Leblond) Henri 
(Gisele Comveau) Soeur 
Pauline des Soeurs de 
la Chante de Saint- 
Louis et Pere Gustave 
marianiste: sa tante 
Marguerite Roy. ainsi 
que plusieurs neveux 
et nieces cousins, cou­
sines des familles Roy 
et Lamontagne Nous 
remercions chaleureu-

|_sement Aurore Fau-
9 décembre cher, sa soeur Suzan- 

a l àge de 52 ans ne et les siens pour

LEJEUNE
Marcel

jeudi de 19h à 22h, 
vendredi jour des fu­
nérailles de 9h30 a 
10h50 Le service reli­
gieux sera célébré le Charles pour mise en
vendredi 15 décembre niche, sous la direction 
â 11h en l eglise Sam- de la
te-Therese-de-Lisieux
Beauporl II laisse dans 
le deuil outre son épou­
sé. ses enfants Diane 
(Jean-Pierre Fournier), 
Jeannot (Yolande Mo-

Au sanatorium 
Lac Etchemm, 
medi 
2000

Begin 
le sa-

4G5 Des formulaires décédé M Leonard Ca­
seront disponibles à 9non époux de dame

ARSENAULT
Annette

BEAUMONT
Thérèse

eglise La direction 
des funérailles a ete 
confiée a la maison
De la Durantaye & Fils 

Cap-Saint-Ignace. 
L'Islet et St-Jean- 

Port-Joli
Pour renseignements 

ou messages 
de sympathie: 

(418) 246-5337 
télécopieur:

(418) 246-5115 
duran4ge @ 

globetrotter net

BRETON
Roger

NADEAU
Roland

N

A la résidence Le Mar­
quisat, sont décédés le 
22 novembre et 6 dé­
cembre 2000 M Ro-

Au Centre d'Héberge- 
ment St-Antoine, le 11 
décembre 2000, à 
l'âge de 74 ans, est 
decedee dame Thérè­
se Beaumont, fille de 
feu M Philias Beau­
mont et de feu dame 
Maria Hamel. Elle de­
meurait à Québec La 
famille recevra les con­
doléances au 
Complexe Funéraire 

Sylvie Marceau 
224 St-Vallier Ouest 

Québec
le mercredi. 13 décem­
bre 2000, de 14h à 17h 
et de 19h à 22h, le jeu­
di, 14 décembre 2000. 
de 8h30 à 10h45. Le 
service religieux sera

Gemma Caron. Il de 
meurait à Samt-Jean- 
Port-Joli. Les membres 
de sa famille accueille­
ront parents et ami(e)s 
a la résidence funé­
raire

De La Durantaye 
& Fils

4, ch. du Roy Ouest 
Saint-Jean-Port-Joli

mercredi de 19h à 22h, 
jeudi, jour des funé­
railles a compter de 
midi. Le service reli­
gieux sera célébré le 
jeudi 14 décembre à 
14h, en leglise de 
Saint-Jean-Porl-Joli 
L'inhumation aura lieu 
au cimetière paroissial. 
Il laisse dans le deuil, 
son épouse Mme Gem­
ma Caron; il était le fils 
de feu M Alphonse 
Gagnon ef de feu dame 
Hélène Veilleux de 
Nolre-Dame-du-Lac, le 
frère et le beau-frère 
de feu Thérèse (feu 
Gérard Morin), feu Gé­
rard (Andrée Bossé), 
Anne-Marie (feu Mau­
rice Lebrun), feu Jean- 
François (Jeannine Ber­
geron), Jeanne-D'Arc

leur dévouement, leur 
disponibilité et leur 
réconfort Merci recon­
naissant â toute l'équi­
pe des soins à domi­
cile du CLSC Lac- 
Etchemin Merci spé­
cial au Dr Guylaine 
Gosselin pour la solli- 

du sous-sol de l'église citude. Compenser Ten­
de St-Philémon, le jeu- voi de fleurs par des 
di 14 décembre, de 19 dons soit en honorai- 
à 22h. Vendredi, jour res de messes, soit 
des funérailles, le sa- aux missions de Soeur Le service religieux se­
lon sera ouvert à Pauline Direction des ra célébré en presen

et 9 mois,est décédé 
M Roch Goulet fils de 
feu Amédee Goulet et 
de dame Julienne Cha­
bot Il demeurait a St- 
Philémon de Belle- 
chasse La famille re­
cevra les condoléan­
ces au salon funéraire

A THôtel-Dieu de Lévis 
le 10 décembre 2000. 
a l'âge de 82 ans, est 
décédé M Marcel Le­
jeune fils de feu Emile 
Lejeune et de feu Elise 
Bonneau et l'époux de 
dame Cécile Sirois II 
demeurait â Levis La 
famille recevra les con­
doléances à la 
Residence Funéraire 

Pierre Blais Inc.
239 St-Joseph 

Lévis (secteur Lauzon) 
samedi, de 9h à 10h45

www.lesoleil.com A 1«)
recevra les condo- vendredi de 19 heures 
leances une heure à 22 heures et samedi 
avant la ceremonie et ouverture a compter de 
de là au cimetiere St- 9 heures Le servcie 

religieux sera célébré 
le samedi 16 décem­
bre 2000 a 11 heures 
en leglise de Beau­
mont La direction des 
funérailles a ete con­
fiée a la maison 

Gilbert 4 Turgeon 
Lévis 

837-4757 
Télécopieur: 

837-9317 
Courriel:

gilbert@turgeon qc ca

Cooperative Funéraire 
de TAnse 

280. 8eme Rue 
Quebec

Elle laisse dans le 
deuil ses enfants: Mi-

rency) et Richard (So- Chel. Louise Andre 
ma Mimeault); ses pe- (Micheline Chabot), 
üts-enfants Daniel Fre- jean-Claude (Liliane 
denc. Valérie et Bianca Grenier), son petit-fils 
Paquet, Marie-Pierre A|ajn son frère et ses 
Fournier et David Pa- soeurs Anne-Marie 
quet. Mme Denise 
Bloum (feu Fernand 
Hurens). ses beaux- 
frères et belles-sœurs 
de la famille Paquet 
Edgar (Manette Lavoie)
Charfes-Aime (Jacque-

Louisette Jacqueline 
ef Jean-Paul, ses 
beaux-freres ef belles- 
soeurs de la famille 
Plourde. plusieurs ne­
veux nièces, cousins, 
cousines et ami(e)s

VACHON
Léo

line Carrier) Georgette Compense2 , env0, de 
(Fernand Belanger), t)eurs par un dQn a |a

compter de 9h30 Le 
service religieux sera 
célébré le vendredi 15 
décembre, à 11 h. en 
l'église de St-Philemon 
et de là le corps sera 
inhumé au cimetière 
paroissial, sous la di­
rection de la maison 
funéraire
Roy et Rouleau Inc.

Armagh
Bellechasse

funérailles maison fu­
néraire

Roy et Rouleau Inc 
Sainte-Claire 
Bellechasse

Pour renseignements 
883-3715, 789-2143 

télécopieur 
789-2576

LAROSE
Étienne, o.m.i.

1917 - 2000 
Il laisse dans le deuil l6 mar(j| 12 décembre 
sa mère Julienne Cha- 2000, à l’âge de 83 ans

A THôtel-Dieu de Lévis, 
le 8 décembre 2000, à 
Tâge de 62 ans. est dé­
cédé M Roger Breton, 
époux de dame Marie 
Bertolini II demeurait à 
Lévis. Il laisse dans le monde Lévesque), Lau- 
deuil. outre son épou- rent (Grise Michaud)

bot: ses enfants, Na­
thalie. Roch et Angèle 
Goulet; ses soeurs, 
Jeanne d'Arc. Yvette. 
Noëlla Goulet; ses 
frères, André, Robert,

et 6 mois, est décédé à 
Richelieu. Qc. le père 
Étienne Larose Né le 
18 juin 1917 à Repen- 
tigny. il prononçait ses 
premiers voeux dans la

Yvon. Denis. Roméo Congrégation des Mis 
Goulet, ainsi que ses Sj0nnaires Oblats de
beaux-frères, 
soeurs, ses

belles-
oncles,

land Nadeau, à làge Cg|ébré le jeudi 14 
de 91 ans et Mme décembe 2000. à 11h, 
Annette Arsenault à 
Tâge de 94 ans Tous 
deux natifs de Samt- 
Gervais de Belle- 
chasse La famille re­
cevra les condoléan­
ces à la
Coopérative funéraire 

du Plateau 
693, Nérée-Tremblay 

Sainte-Foy
le vendredi 15 décem­
bre 2000, de 19h à 
21h30. Le service reli­
gieux sera célébré le

se, ses filles: Myriam 
(Pierre Tessier), Mireil­
le; ses frères, soeurs, 
beaux-frères et belles- 
soeurs: Huguette (Ca- 
mil Jacob), Jean-Guy 

erTrèglise"" St-Sauveur (Suzanne Corriveau) 
(215 rue des Oblats) et

(feu Raymond Racine), tantes, cousins, cousi- 
Paul-Étienne (feu Ray- nes, neveux et nièces 

Pour renseignements: 
466-2073

télécopieur: 466-2328

Marielle (feu Léopold 
Morin), Marie-Claire 
(Paul-Ybert Lessard), 
André (Solange La- 
plante). Marcel. Denis, 
Diane, Daniel (Marielle 
Gamache). Éléna Ber­
tolini (Jean Goudard), 
Jean Bertolini (feu 
Jeannette Marchetti), 
Gloria Bertolini (Pierre

de là au crématorium 
du
Complexe Funéraire 

Sylvio Marceau 
5015 boul. Du Jardin 

Charlesbourg
Elle laisse dans le 
deuil sa soeur Mme 
Rose-Aimée Beau­
mont (Magella Lan-
K-pIuI Beaumont <Paul Caugnan). Perpétue ainsi qu'aux 
Jarmen Paré) et M Bernard Durocher; ainsi intervenants en soins

Antoine (Madeleine 
Boutin), Benoît (Mar­
celle Michaud); de la 
famille Caron: Robert 
(Marie-Jeanne Léves­
que), feu Paul-André 
(Éliane Deschênes), 
Gisèle (Lucien Choui- 
nard), feu Colette (feu 
Roger L. Pelletier); il 
laisse également dans 
le deuil plusieurs ne­
veux, nièces, cousins, 
cousines et ami(e)s 
Des sincères remer­
ciements sont adres­
sés au personnel du

GUIMOND
Daniel

Marchetti). Sylvie Ber- CHSLD de Sainte-

samedi 16 décembre Jacques Beaumont quo plusieurs neveux paHiatifs du CLSC ,de
2000, à 14h. en l'église (Louise Gouge), ses 
Saint-Dominique, 175, cousins et cousines:
Grande-Allée Ouest, m Paul-Émile Angers,
Quebec Pierre et Jean m. Normand Gagnon.
Nadeau recevront vos Mme Lucille Gilbert ”^re par _un 
condoléances, à Tégli- (Gaston Gingras), M 
se, deux heures avant Joseph Gilbert (Gisè- 
la cérémonie. le), Mme Rita Gilbert,
M Nadeau fut direc- Mme Jeanne Gilbert, 
leur général des étu- Sincères remercie­

ments au personnel du 
3c du Centre d'Héber- . 
gement St-Antoine 
pour les bons soins 
apportés. Que vos té­
moignages de sympa­
thie se traduisent par 
un don à la Société 
Alzheimer de Québec.
1040 av Belvédère,

et nièces, autres pa- Saint-Jean-Port-Joli 
rents et ami(e)s Vos pour leurs bons ser- 
témoignages de sym- vices. Vos témoigna- 
pathie peuvent se tra- ges de sympathie peu- 

don à vent se traduire par un 
Association québécoi- don à la Fondation des 

se de la fibrose kys- soins palliatifs du CLSC 
tique, 2750, chemin de Saint-Jean-Port-Joli, 
Sainte-Foy, bureau 22, 43Q rue jean-Leclerc,

des de la Commission 
des écoles catholiques 
de Québec, après y 
avoir longuement en­
seigné Il a joué un rôle 
preponderant dans la 
fondation d'organis­
mes tels le Syndicat 
d instituteurs et insti­
tutrices de la ville de

Sainte-Foy, G1V 1V6 
La famille vous ac­
cueillera à la résidence

Québec, la Fédération bureau 312, Sillery 
ef la Corporation gé- Québec GU 3G3. 
nérale des instituteurs Pour renseignements
et institutrices du Qué­
bec Également direc­
teur général de l'Ins­
titut canadien de Qué­
bec, participant à la 
mise en place de la 
bibliothèque générale 
Gabrielle-Roy de Qué­
bec Afin de souligner 
sa grande contribution 
à Téducation et à Ten- 
seignement, il reçut en 
1992 le titre de cheva­
lier de l’Ordre national 
du Québec
Ils laissent dans le 
deuil leurs enfants: 
Louise, Pierre (Nicole 
Boily), Michelle (Denis 
Couillard), Jean. Hélè­
ne (Jacques Fleury); 
leurs petits-enfants: 
Marie-Claude, Fran­
çois et Benoit Nadeau. 
Louis et Antoine Couil­
lard, Marie-Josée et 
Grégoire Nadeau: 
leurs arrière-petits-en­
fants, leurs soeurs et 
belles-soeurs: Fleu­
rette, Rita, Jeanne- 
Mance Nadeau (Yvon 
Tanguay). Juliette Na­
deau, Mariette Roy 
Arsenault; de nom-

522-5212 
Télécopieur 

521-2187 
Courriel

cfsm2@netrovercom

BÉLANGER~
Raymond

Gilbert et Turgeon Liée 
58. avenue Bégin 
Lévis 837-4757 

télécopieur 837-9317 
courriel

gilbert@turgeon.qc.ca
vendredi de 19h à 22h 
et samedi, ouverture à 
compter de 11 h. Le ser­
vice religieux sera cé­
lébré le samedi 16 dé­
cembre 2000 à 14h, en 
l'église Notre-Dame- 
de-Lévis.

Saint-Jean-Port-Joli 
GOR 3G0. Des formu­
laires seront 
blés au salon 
Pour renseignements 

et vos messages 
de sympathie 

(418) 598-3093 
télécopieur 

(418) 246-5115 
courriel 

duran4ge@ 
globetrotter.net

GAUDET
Cécile Lemay

À son domicile, le 11 
décembre 2000. à Tâge 
de 46 ans, est décédé 
monsieur Daniel Gui- 
mond II demeurait à 
Sainte-Foy. Le service 
religieux sera célébré 
le vendredi 15 décem­
bre 2000 à 14h. en 
l'église Notre-Dame de 
l'Annonciation (1625, 
rue Notre-Dame, L'An- 
cienne-Lorette). La fa­
mille recevra les con- 

disponi- doléances à Téglise. 
une heure avant la 
cérémonie. Il laisse 
dans le deuil, sa con­
jointe Mme Dorice Car­
pentier; sa fille Marie 
Julie Guimond 
soeur Céline Guimont 
sa
Clémentine Carpen 
tier; ses beaux-frères 
et belles-soeurs 
Carpentier, Charlotte 
Boucher, Janine Car

Marie Immaculée, le 
31 juillet 1936 à Ville 
LaSalle II a été ordon­
né prêtre le 15 juin 
1941, à Ottawa II fut 
missionnaire à la Baie 
d'Hudson, professeur 
au juniorat de 
Bucksport Maine, cha­
pelain d'hôpital à 
Bangord, Maine et 
chez les religieuses à 
Hudson, N.H. Il appar­
tenait à la Province 
oblate des États-Unis 
Il laisse dans le deuil, 
outre les Missionnaires 
Oblats de Marie Imma­
culée. les membres de 
sa famille dont trois 
frères et quatre soeurs, 
le père Roger, Capu­
cin, Madeleine, Lionel 
(Réjeanne). Fernande 
(Alfred). Denise (Mau­
rice). Laurent (Claire) 
et Marie-Paule (Mar­
cel). Sa dépouille mor­
telle sera exposée à la 

Résidence des 
Oblats

460, 1ère Rue
Richelieu. Qc

à compter de mercredi 
13 décembre, à 14h. Il 
y aura soirée de priè­
res le même jour à 
19h30 Funérailles au

ce des cendres, le sa­
medi. 16 décembre 
2000, à 11 h, en Téglise 
St-Joseph de Lauzon 
et de là au cimetière 
Mont-Marie II laisse 
dans le deuil outre son 
épouse, sa soeur 
Noëlla Lejeune Boulay, 
son frère Émilien Le­
jeune, son beau-frère 
et ses belles-soeurs: 
Mme Jeannette Sirois 
Roy, Mlle Marthe Si- 
rois M et Mme Alfred 
Carrier. M Marcel Si- 
rois. ainsi que plu­
sieurs neveux, nièces, 
cousins, cousines et 
ami(e)s. Pour ceux qui 
le désirent, vos offran 
des peuvent se tradui­
re par un don "In Me- 
moriam’' à la Fondation 
de THôtel-Dieu de 
Lévis, 143 Wolfe. Lévis 
(Québec) G6V 3Z1 
Pour renseignements 

837-3955 
Télécopieur 
837-5107

Hélène (Jean-Charles 
Gagnon). Ange-Aimée 
(Paul-Emile Dugal). Pau­
line (Gerard Duquette), 
Georges-Aime et Ni­
cole (Jean Rainville); 
ainsi que plusieurs 
neveux, nièces, cou­
sins. cousines et ami(e)s 
Toute marque de sym­
pathie peut se traduire 
par un don à TAs- 
sociation Pulmonaire 
du Québec, 800, boul. 
de Maisonneuve Est. 
bureau 800. Montréal 
(Québec) H2L 9Z9 

Pour ceux qui le 
désirent, condoléances 

par télécopieur 
(418) 661-6303 

w.robert@oricom ca 
Pour renseignements : 

(418) 661-9223

PARENT
Soeur Lucette
Dans l avis de décès 
de Soeur Lucette Pa­
rent, nous aurions dû 
lire sa soeur Mme 
Gaby Parent

PÉPIN
Rosaire

Fondation de THôpital 
Enfant-Jesus. 1401, 
18ème Rue, Québec, 
GU 1Z4
Pour renseignements 

525-6044 
Télécopieur 
525-6971 
Courriel

coopdei anse @ videotron ca

ROUSSIN
Marie-Anne Montminy
Au Foyer de St- 
Sylvestre. entourée de 
Tamour des siens, est 
decedêe dame Marie- 
Anne Montminy, épouse 
de feu Ovide Roussin 
Elle était âgée de 93 
ans et demeurait an­
ciennement à St- 
Patnce La famille re­
cevra les condoléan­
ces à la résidence 
funéraire

Napoléon Lambert 
et Fils Inc.

444. Principale 
St-Patrice-de- 
Beaurivage

LEVESQUE
Julien

le mardi 12 décembre 
2000 de 19h à 22h et épouse, 
mercredi, jour des fu­
nérailles, de 12h30 à 
14h Les funérailles petits-enfants

Au CHSLD St-Augus- 
tin, le 11 décembre 
2000. à Tâge de 87 
ans. est décédé M 
Léo Vachon. époux de 
dame Gèrardine Si­
mard Il demeurait à 
Ste-Foy. La famille re­
cevra les condoléan­
ces à la
Coopérative funéraire 

du Plateau 
693. Nerée-Tremblay 

Ste-Foy
jeudi de 19h à 22h, 
vendredi jour des fu­
nérailles, Touverture se 
fera à compter de 12h 
Le service religieux 
sera célébré le vendre­
di 15 décembre à 14h. 
en Téglise St-Thomas 
d'Aquin. L’inhumation 
se fera au cimetière 
Belmont II laisse dans 
le deuil, outre son 

ses enfants: 
Danielle. Carol (Su­
zanne Hébert), ses 

Éric et
auront lieu mercredi à 
14h, en Téglise de St-

direction des fune-

Michel, ses beaux- 
frères et belles-soeurs 
Irène Vachon (feu Phi-

railles a été confiée à 
la maison funéraire 
Napoléon Lambert et 
Fils Inc. de St-Patrice. 
Elle laisse dans le deuil 
ses enfants: Thérèse 
(feu Alexandre Fillion),

Vachon (feu Rosaire 
Vachon). Laura Si­
mard. Léda Frenette. 
Alberta Simard: soeur 
Simone, r.s.r. Anita Si­
mard (feu Paul Si­
mard). Égide Garrau 
(feu Jeanne Simard). 
Marcellin Lachance,

À Winnipeg. Manitoba, 
le 26 novembre 2000

À l’hôpital L’Hôtel-Dieu 
de Québec du CHUQ 
le 12 décembre 2000 
à
décédé Monsieur Ro­
saire Pépin, époux de 
dame Jeannine Dumas.
Il demeurait à Neuf- 
châtel. Il a oeuvré pen- ,, , ,
dant de nombreuses ^ar°is'

Madeleine (Patrick ajnsj que ses neveux 
Sylvain) et Denis De- et nièces. Vos témoi-
mers (Micheline): ses gnages de sympathie 

peuvent se traduire par_ . CQ 22 petits-enfants et ses
age de 68 ans. e 25 gcng^.^ts-enfants;

ses frères, soeurs, 
beaux-frères et belles- 
soeurs: Marie-Ange

un don à TAssociation 
des bénévoles du 
CHSLD St-Augustin Inc.. 
4954, Clément Lock- 

Montminy (feu Victor quell. St-Augustin de 
Sr Simone Desmaures, G3A1V5

décédé subitement M 
Julien Levesque.

épousé, les enfants 
Dubois: Claude, Alain,

. .. Juliette et Laurent; ses
même endroit le jeudi (rères soeurs benes.
14 décembre, à 14h

à Tâge de 66 ans. est années au sein de plu- JJ^JMn^StSdT 
■ ‘ sieurs organismes s oc- miny (Jeanne Becriam), 

cupant de petits ani- ses neveux, nièces 
, . 1 a famine rprp- cousins, cousines et

Dubois. dM laisse dans vTîes condoléances de nombreux ami(e)s.

le deuil outre son au funérarium
Falardeau Bédard 

Roy Enr.
30, rue Saint-Joseph 

Loretteville
jeudi de 14h à 17h et 
de 19h à 22h, vendredi 
de 9h à 10h30 Le ser­
vice religieux sera 
célébré le vendredi 15 
décembre 2000 à 11 h. 
en Téglise Saint-André

soeurs et beau-frère: 
feu Maurice (feu Gem­
ma Moreau), feu Ro­
land (Simone Ouellet), 
Denise (feu Roger Mo­
reau), Guy (Lucille Tar-

DELISLE
Gaudry

LAVALLEE
Huguette
De Longueuil, le 11 

sa décembre 2000, est
ir cenne liuimont; décédée Mme Huguet- (Madeleine °" ■ — '
belle-mère Mme te Lavallée, épousé de QJIes (1° 680' tî?ul
nentme Caroen- feu M Jean-Louis P01- Lamontagne Gilles ^,^3,61) g, de la at 

rier. Elle laisse dans le (Aime Thibault), îeu ni 
Rita deuil ses frères et cole (Raymond Corn-

soeurs: Yolande, Fer- veau). Le service reli- _________  ____
nando (Jacqueline Cô- gieux a été célébré le gpouse, ses filles: Gaé 

pentier (Georges Dus- té). Gaston, Odette jeudi. 30 novembre tane (DemsjSodbout) 
sault), Georgette Car- (RHSJ) et Anita, ses 
pentier (Roland Denis), belles-soeurs: Mom- 
Huguette Carpentier que Couture (feu Jean- 
(Roger Delisle), Émile Guy Lavallée). Made- 
Carpentier. Lionel Car- leine Paquet (feu Hu- 
pentier (Claire Trépa- gués Lavallée) et son 
nier), Roland Carpen- beau-frère François- 
tier. Mario Carpentier; Xavier Asselin (feu 
épouse de son père Jeannine Lavallée),

Mme Yvette Roy et ses plusieurs neveux et

Un merci bien spécial 
au personnel du Foyer 
de St-Sylvestre pour 
les bons soins pro­
digués à l'endroit de 
notre mère.
Pour renseignements: 

Nancy Lambert 
(418) 596-2221 

Télécopieur:
(418) 596-2222

Pour renseignements 
688-2411 

télécopieur 
688-2414 
courriel

cfp@ videotron net

ROY
Simone Hudon

Parc Commémoratif La 
Souvenance. Il laisse 
dans le deuil, outre son

2000. en I église St- Francine (Gilles Ga- 
Eugène. Winnipeg. gnon); ses petites-filles: 
Julien était natif de Audrey et Myriam: ses 
St-Germain de Kamou- soeurs et ses frères:
raska

PAQUET
Adélard
f»

À l'hôpital St-Sacre 
ment du CHA. le 11 dé

breux neveux et nié- amjS(e)S en l'église 
ces La famille désire ^«Lco.nf.innarp 
remercier le personnel 
de la résidence Le 
Marquisat ainsi que le 
docteur Claude La­
montagne pour leur 
dévouement et leur 
grande générosité 
Vos marques de sym­
pathie peuvent se tra­
duire par un don à la 
Fondation des mala­
dies du coeur, 1248. 
chemin Ste-Foy. bu­
reau 200. Québec (Qué-

2000, à Tâge de 62 ans 
est décédé M Ray­
mond Bélanger epoux 
de dame Jeanne-Mance 
Maltais Monsieur Bé­
langer fut fondateur de 
la St-Hubert à Cap- 
Saint-Ignace; il demeu­
rait à Ste-Foy. Les 
membres de sa famille cevra les 
accueilleront parents g^alive funéraire

de 91 ans, est décédé 
M Gaudry Delisle, 
époux en premières 
noces de feu dame 
Georgette Fournier et 
en secondes noces de 
feu dame Simone Pa­
rent. Il demeurait à 
Québec. La famille re- 

condoléan-

du Plateau 
950 Des Érables 

Québec
mardi de 19h à 22h de 13h, à 
mercredi de 9h à 9h40 Leclercville

Au C.H.S.L.D. Ste- 
Croix, le 11 décembre 
2000, est décédée à 
Tâge de 91 ans et 6 
mois, Mme Cécile 
Lemay, épouse de feu 
Alphonse Gaudet, de­
meurant à Ste-Croix, et 
autrefois à Leclercville 
Le service religieux 
sera célébré le vendre­
di, 15 décembre 2000. 
à 14h, en Téglise de 
Leclercville La famille 
recevra les condoléan­
ces jeudi de 19h à 22h, 
au funérarium 

Charland & Soucy 
1035 Marie-Victorin 

Deschaillons 
et vendredi à compter 

église de 
Linhuma-

enfants, plusieurs ne­
veux. nièces et ami(e)s. 
La direction des fu­
nérailles a été confiée 
à la maison funéraire 

Falardeau Bédard 
Roy Enr.

1547. Notre-Dame 
LAncienne-Lorette
Pour renseignements 

842-3737
télécopieur 842-1078

LAMONTAGNE
Richard

de Cap-Saint-Ignace 
samedi, jour des funé­
railles à compter de 
lOh. Le service reli-

samedi 16décembreà Le service religieux se- lion aura Heu au ci­
ra célébré le mercredi metière paroissial. Elle 
13 décembre à 10h, en laisse dans le deuil, 
Téglise St-Dominique. ses enfants : Monique 
175, Grande-Allée O., Gaudet, Pauline Gau- 
Québec Une liturgie det (Yves Tremblay), 

Andrée Gaudet et Ber-

nièces. particulière­
ment Suzanne Asselin. 
nombreux ami(e)s et 
anciens collègues de 
travail. Elle sera 
exposée à la

Maison Darche 
258 St-Charles Ouest 

Longueuil
info® maisondarche.com
Les funérailles seront 
célébrées le jeudi, 14 
décembre 2000. à 14h, 
en Téglise de la co­
cathédrale St-Antoine 
de Longueuil et de là 
au crématorium Dar­
che. Heures des visi-

Marie-Paule (René Fa­
lardeau). Soeur Jean­
nette, Jean-Paul (Hu­
guette Deblois). Èmi- 
lien (Micheline Guay); 
ses beaux-frères et ses 
belles-soeurs: Jean- 
Charles Dumas. Ray­
mond Dumas (Loretta 
Lanthier), feu Gilles Du­
mas (Thérèse Daoust). 
Armand Dumas (Aline 
Lanthier), Thérèse Du-

Faveurs Détenues

REMERCIEMENTS au 
Saint-Esprit pour fa­
veur obtenue avec pro­
messe de faire publier.

H B

Notre-Dame de Grand 
Pouvoir - Ô Sainte 
Marie. Vierge féconde, 
Mère très pure, Dame 
de Grand Pouvoir, 
Reine du ciel et de la 
terre, très digne Mère 
de Dieu, je me jette à 
vos pieds, implorant 
votre secours dans ma 
grande détresse Vous 
êtes toute-puissante 
auprès de Dieu puis­
que votre pouvoir s’é­
tend sur Jésus-Christ 
même qui vous a été 
sujet et obéissant sur 
la terre: Il ne saurait 
rien vous refuser dans 
le ciel Votre bonté me 

me Simone Hudon est fait trouver un asile 
allée rejoindre son assuré sous les ailes

Le 9 décembre 2000. à 
âge de 83 ans. mada

époux bien aimé feu 
monsieur Rosaire Roy. 
Elle demeurait à Sain-

mas. Lucette Dumas te-Foy et autrefois à 
(feu Roger Dion). Aline

de votre protection. 
Secourez-moi donc, je 
vous en supplie, puis­
que je mets en vous

Dumas, Marcel Du­
mas; ainsi que plu- 
sieurs neveux et niè- 

* ’ ces, cousins, cousines,
À Thôpital St-François autres parents et ami(e)s. 
d'Assise du CHUQ. le Pour renseignements
12 décembre 2000, à 
Tâge de 77 ans, est dé­
cédé M Adélard Pa­

tes: mercredi, de I9h à que( époux de dame 
22h. jeudi ouverture du ThérèSe Bélanger 
salon à 12h. Un don à 
la Fondation de THôpi- 
tal Charles Lemoyne 
serait apprécié (ser­
vice d’oncologie). Un

842-3737 
télécopieur 842-1078

PLOURDE
Irène Guay

piio lajccp toute mon espérance Beaumont Elle laisse par ^ Gran(j pou_
voir. Vierge puissante, 
que je vive et meure 
dans Tamour de Dieu, 
pour contempler du­
rant l’éternité la gloire 
dont vous êtes revê­
tue. et dire sans fin:

dans le deuil ses en­
fants: Andrée (Jean- 
Yves Côté), Michelle. 
Danielle (Rhéol Bis- 
sonnette). Jean-Fran­
çois (Fabienne Mar­
ceau), Pierre-Georges
(Guylaine Bérubé); ses Gloire au Père, au Fils 
petits-enfants: Marie- et au saint-Esprit

11h en cette même 
église Ses cendres 
seront déposées au 
cimetière paroissial. Il 
laisse dans le deuil
son épouse Jeanne- de la parole sera pro- 
Mance. ses belles- noncée à la
filles Renée et Lucie 
Lachance (Claude Gar-

bec) GIS 2M5; cartes neau) et leurs enfants
disponibles au salon et 
à Téglise
La direction des funé­
railles a été confiée à la
Coopérative funéraire 

du Plateau 
693, Nérée-Tremblay 

Sainte-Foy
Pour renseignements 

688-2411
Télécopieur 688-2414 

courriel
cfp@ videotron net

était le frère et le 
beau-frère de feu Mo­
nique (Paul Carré), 
Françoise (David Mat­
te), Vincent (Yolande 
Arthur), Yves (Nicole 
Lessard). Jean Marie 
(Jacqueline Boulan­
ger); Annie Maltais, 
Ruth Maltais (Philippe 
Morissette); il laisse 
également dans le 
deuil, sa tante Mme 
Germaine A Bélanger 
Verret. les autres

Coopérative funéraire 
du Plateau

Il laisse dans le deuil 
ses enfants Renée. 
Gaudry; sa belle-fille 
Claudette Boulianne; 
ses trois petits-enfants 
Georges, Louis, Anne; 
son amie Mme Thérè­
se Cossette; ainsi que 
plusieurs ami(e)s 
Pour renseignements 

(418) 688-2411 
télécopieur 

(418) 688-2414 
courriel

cfp@ videotron net

nard Gaudet (Johane 
Lemay); ses petits- 
enfants: Serge et Mé- 
lanie Tremblay, Nico­
las. Isabelle et Sté- 
phan Lemay ; sa belle- 
soeur Mme Marie Gau- 
det, et son beau-frère 
M Gérard Gaudet ami(e)s au salon funé- 
(Hortense Pérusse); raire

remerciement spécial 
au personnel de Thôpi­
tal. le service d'oncolo­
gie. les médecins et 
son médecin traitant Dr 

Au Centre d’accueil jgan Latreille
Aurore Faucher de Saint- ------------------------------
Luc de Bellechasse, le 
11 décembre 2000. à 
Tâge de 73 ans et 3 
mois, est décédé Richard 
Lamontagne, fils de 
feu Arsène Lamonta­
gne et de feu WilheT 
mine Roy. Il demeurait 
à Saint-Luc de Belle- 
chasse Les membres 
de la famille accueil­
leront les parents et

Il demeurait à Beau- 
port. quartier Sainte- 
Thérèse-de-Lisieux. 
La famille vous ac­
cueillera à la résidence 
funéraire
WILBROD ROBERT 

& FILS
1010. boul. Raymond 

Ste-Thérèse-de- 
Lisieux. Beauporl

5/0UB15
Pour des articles de 

100$ et moins 
pour un temps limité

5

ainsi que plusieurs ne­
veux, nièces, cousins 
et cousines et amis(es) 

Pour renseignements 
(819) 356-2519 

Télécopieur 
(819) 356-2727

Roy et Rouleau Inc 
136, rue Principale 

Sainte-Claire
jeudi à compter de 
10h Le service reli­
gieux sera célébré le 
jeudi 14 décembre à 
11h3JV en Téglise de

SOV-Liii

Annonces classées
686-3311

Au CHA Pavillon Enfant- 
Jésus. le 11 décembre 
2000, à Tâge de 77 
ans, est décédée da­
me Irène Guay, épou­
se de feu M Gérard 
Plourde Elle demeu­
rait à Charlesbourg 
Selon ses volontés 
elle a été confiée au 
crématorium Un ser­
vice sera chanté, en 
présence des cendres, 
le jeudi. 14 décembre 
2000. à 11h. en Téglise 
Notre-Dame de l'Espé­
rance. 3027 St-Samuel 
Beauporl où la famille

Claude et Rémy Côté. 
Nancy et Manon 
Chamberland. Jérôme. 
Élise et Marie-Eve Bis- 
sonnette. Simon M 
Roy. Marie-Pier. Gene­
viève et Laurence Roy 
ainsi que leur conjoint 
Elle laisse également 
sa soeur, son frère et 
sa belle-soeur: Éliane 
Hudon Taillon, Gilles 
Hudon (Aline Viel); ses 
tantes ainsi que plu­
sieurs neveux ef niè­
ces. cousins et cousi­
nes Nous désirons re­
mercier sincèrement le 
personnel infirmier de 
la Résidence Logidor 
de Sainte-Foy pour les 
bons soins prodigués à 
notre mère Vos témoi­
gnages de sympathie 
peuvent se traduire par 
un don à la Société al- 
zheimer de Québec. 
1040, avenue Belvédè­
re. bureau 312. Sillery. 
G1S 3G3 La famille 
vous accueillera à la 

Salle paroissial 
58, rue du Domaine 

Beaumont

Amen O Marie. Mère 
de Grâce, Mère de 
miséricorde defendez- 
nous contre l'ennemi et 
recevez-nous à l'heure 
de la mort Notre- 
Dame de Grand Pou­
voir, priez pour nous 
RM. 

Monuments

ou MXNVMcrumiR
THERIAULT A FILS

710. If X»%Qu<SRfc 524-1561

DECES
Communiquez avec 

votre directeur de 

funérailles qui nous 

fera parvenir 

vos avis de décès

http://www.lesoleil.com
mailto:gilbert@turgeon.qc.ca
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Les parents reluquent du 
côté des écoles privées

Les demandes d’admission sont en hausse de 10 à 30%
■ MONTRÉAL (PC) — Les parents reluquent de plus en plus du côté 
des écoles privées si on en croit une hausse des demandes d'admis­
sion pour l’année prochaine dans certaines écoles privées, causée en 
partie par la popularité du fameux Bulletin des écoles secondaires du 
Québec, où le secteur privé a fait plutôt bonne figure.

Décrié par le ministère de l’Education, 
mais visiblement très consulté par les 
parents, le désormais célèbre « palma­
rès» des écoles secondaires est en 
partie responsable de ce regain d'inté­
rêt des parents pour les établisse­
ments privés, certains d'entre eux 
ayant connu une augmentation des 
demandes d'admission pour l'année 
2001-02 variant entre 10 et 30%.

«Chez nous, on a remarqué une 
hausse des demandes d'inscription 
de 25%», explique Diane de Cham­
plain, responsable des relations pu­
bliques au collège .Jean-de-Brébeuf, 
l’une des huit écoles ayant partagé la 
première place du Bulletin. « Pour 
nous, c’est une hausse qu'on peut 
qualifier de considérable et beau­
coup plus volumineuse que par les 
années passées. »

Mentionné à plusieurs reprises par 
les parents lors d’échanges, télépho­
niques ou autres, avec la direction de 
l’école, le palmarès des écoles secon­
daires, publié en octobre par l’Institut 
Fraser et commandité par l’Institut

économique de Montréal, aura done 
certainement titillé la euriosité des 
parents, qui ont notamment remarqué 
que le secteur privé occupait le haut 
du tableau d’honneur (86 des 100 pre­
mières places).

«Que le palmarès ait eu un impact
sur l’attrait du privé, je n’ai _____
aucun doute là-dessus, es­
time Mare St-Pierre, coor­
donnateur des services à 
l’enseignement à la Fédé­
ration des établissements 
d’enseignement privé.
Mais ce n’est pas le seul 
facteur. »

Après des années de va­
ches maigres, une certaine reprise 
économique aurait peut-être aussi 
permis aux parents d’investir davan­
tage côté éducation.

« Les sondages nous le confirment 
année après année. A la question : “où 
enverriez-vous vos enfants si vous en 
aviez les moyens?” 60% des parents 
choisissent le secteur privé », poursuit 
M. St-Pierre, alors que 15% seulement

Le
« palmarès» 

est en 
partie

responsable

des parents penchent pour le privé 
dans les faits.

Au collège Saint-Hilaire, classé 1K au 
palmarès, on a constaté cette année un 
Inmd de 30% dans le nombre de deman­
des d'admission par rapport à 1990.

«C’est sûr que cela a eu un impact 
parce que les parents nous deman­
dent beaucoup nos résultats et nous 
ont parlé du classement, explique Dia­
ne Lavoie, directrice des services édu­
catifs. Mais la situation démographi­
que de la région compte aussi parce 
que nous avons carrément plus d’en-

_______ fants qu’avant. »
« Si on avait voulu faire 

une campagne en faveur 
de l’école secondaire pri­
vée, on n’aurait pas pu fai­
re mieux, lance Jacques 
Giguère, directeur du col­
lège de Montréal, école pri­
vée faisant partie du pelo­
ton de tête.

Une fois le test d’admission passé, 
les élèves admis sont conviés par 
courrier à confirmer leur intérêt le 
plus vite possible, selon une politique 
du premier arrivé, premier servi. 
« Cette année, c’était du jamais vu : les 
gens étaient à l’école à 7 h pour réser­
ver leur place, explique M. Giguère. 
C’est comme ça qu’on a vérifié l’im­
pact du palmarès. »

AFFAIRE BERNARDO

L’Ontario impuissante 
à bloquer le film

TORONTO (PC) — Le chef du Nou­
veau Parti démocratique de l’Ontario 
invite le gouvernement conservateur 
à ne pas appuyer le tournage d'un film 
portant sur la vie et les meurtres à ca­
ractère sexuel de Paul Bernardo.

Dans une lettre qu’il a fait parvenir 
hier au Procureur général de la pro- 
vinee. Jim Flaherty. Howard Hampton 
lui demande de ne pas coopérer au 
projet d'une firme de production de 
Toronto, qui doit entreprendre le tour­
nage du film le mois prochain.

« Toronto — et l’Ontario, pour autant 
que je sache — n ont pas eu le temps en­
core de se remettre des actes de violen­
ce et de terreur perverse causés par 
Paul Bernardo», écrit M. Hampton.

« Nous devons nous assurer que les 
contribuables ne se retrouveront pas 
dans la situation inconfortable d’avoir 
à revivre ou de profiter financière­
ment des crimes affreux de Bernar­
do », ajoute-t-il.

Paul Bernardo a été reconnu coupa­
ble, en 1995. du meurtre prémédité de 
deux adolescentes ontariennes, Kris­
ten French et Leslie Mahaffy, lesquel­
les avaient été enlevées et violées 
avant d’être tuées.

M. Hampton demande au gouverne­
ment de refuser tout accès des biens 
publics aux producteurs, « qu’il s’agis­
se d’un palais de justice ou d’un site 
lui appartenant ». Il demande égale­
ment au gouvernement de s'assurer 
que le film projeté ne bénéficiera d'au­
cun financement de l’Etat.

M. Flaherty a répondu qu’il parta­
geait le dégoût de M. Hampton, en 
ajoutant cependant qu'il ne pouvait 
pas faire grand-chose.

Le film projeté par la maison de 
production de Toronto Norstar En­
tertainment est basé sur un scénario 
intitulé Invisible Darkness (L’invi­
sible noirceur) écrit par Stephen 
Williams.

Parents accusés de 
voies de fait graves 

sur leur bébé
■ MONTRÉAL (PC) — Des parents 
ont comparu hier en cour criminelle et 
ont été accusés de négligence crimi­
nelle et de voies de fait graves sur leur 
bébé de trois mois. Les parents sont 
des Montréalais d’origine chinoise. 
Depuis la naissance de l'enfant, la mè­
re avait déjà consulté une fois le pédia­
tre, qui remarquait quatre ecchymo­
ses sur le corps de l'enfant. Le méde­
cin s'assure, par un examen, que le 
sang de l’enfant ne présente pas de 
problème de coagulation. Puis il sug­
gère à la mère de faire voir tout de mê­
me sa fille à l'Hôpital de Montréal pour 
enfants. Elle ne le fait pas. Jeudi der­
nier, cependant, la mère se présente à 
l'hôpital avec l'enfant. Le corps de cel­
le-ci est recouvert d'ecchymoses ; elle 
accuse une fracture au crâne et des 
fractures aux bras. La police est man­
dée et les parents, interrogés. La mè­
re raconte que le matin du 7 décembre, 
l'enfant montrait une grave enflure à 
un bras. Des amis lui auraient suggé­
ré fortement d’aller à l’hôpital, ce 
qu’elle a fini par faire, trois heures 
plus tard. Quant au père, il a noté à la 
police qu'à son départ pour le travail, 
l’enfant avait un bras enflé. Il a préci­

sé : «Je joue beaucoup avec elle. » La 
Couronne s'oppose à la libération pro­
visoire du couple. La cour en décidera 
ce matin. (PC)

PRÊTRE VADEBONCOEUR

La commune 
s’en mêle

■ ÉVREUX, France — La commune de 
Lieurey où le prêtre canadien IX*nis Va 
deboncoeur avait été affecté en 1986 
malgré son passé judiciaire de pédophi­
le, a décidé de se porter partie civile 
dans cette affaire, a-t-on appris hier au­
près d’Elizabeth Simon, maire de Lieu­
rey. « En tant que maire, je suis respon­
sable de la sécurité publique et je trou­
ve anormal que l’on ait donné une pa­
roisse à un curé dont le passé pédophi­
le était connu de l’évêché», a expliqué 
M " Simon à l’AFP « Il y a une défaillan­
ce grave du côté de l’évêque de 1 épo 
que, M*" (Jacques) Gaillot, qui a pris la 
décision de nommer Denis Vadebon 
coeur, ce qui nous a causé un grave prc 
judice moral», a-t-elle ajouté. Vendredi 
dernier, l’ancien évêque d hvreux, 
MrGaillot, avait reconnu, après l’avoir 
nié dans un premier temps, avoir été in­
formé du passé judiciaire du prêtre qué 
bécois qui avait purgé dans son pays 
une peine pour pédophilie avant son ar­
rivée dans le diocèse en 1988. (AFP)

APPELS D'OFFRES
CONSTRUCTION & APPROVISIONNEMENT

Projet
Complexe Hôtelier Casino de Hull

Les entrepreneurs et les fournisseurs 
d'équipements et de services peuvent 
obtenir l'information sur les appels 
d'offres de construction et d'approvi­
sionnement en visitant le site Internet 
de l'entreprise :

www.casiloc.com

PAQUETS DE CIGARETTES

Les compagnies de tabac se disent 
malmenées par les photos

OTTAWA (PC) — U‘s paquets de ciga­
rettes comportant des mises en garde 
avec des photos d’organes malades se 
retrouvent maintenant sur les tablet­
tes des commerçants, même si l’indus­
trie du tabac affirmait, il y a un an, 
qu’il serait techniquement impossible 
de les imprimer.

Néanmoins, les compagnies de tabac 
continuent de crier à l’injustice en 
ajoutant qu elles ont dû modifier le de­
sign de leurs marques de commerce 
pour se conformer à la nouvelle régle­
mentation. surtout depuis qu’un re­
présentant du ministère fédéral de la 
Santé aurait menacé de faire retirer 
une certaine marque du marché.

Au premier coup d’œil, les change­
ments dans les marques ne devraient

pas surprendre les fumeurs, puisque 
ce sont entre autres de subtiles modi­
fications de couleurs.

Les compagnies de tabac en ont sur­
tout contre 1a menace qui aurait été fai­
te à l’endroit d'un fabricant, selon le 
président du Conseil canadien des fa­
bricants des produits du tabac, Rob i*ar- 
ker. Un porte-parole du ministère de la 
Santé, Norman Brown, a dit ne pas avoir 
eu vent d'un plan pour forcer le retrait 
d’une marque du marché et il ne croit 
pmi qu’un tel commentaire* ait été fait.

A cause des limites techniques du 
procédé d’impression utilisé pour les 
paquets de cigarettes, les fabricants, 
selon M. Parker, ont eu à choisir entre 
leurs couleurs de marques et celles re­
quises pour les mises en garde.

a1 Sr]|L VILLE DE VAL-BÉLAIR
PROVINCE DE QUÉBEC 
COMTÉ DE CHAUVEAU

AVIS PUBLIC
ADOPTION DES PRÉVISIONS BUDGÉTAIRES 

POUR L’ANNÉE FINANCIÈRE 2001
AVIS PUBLIC est, par les présentes, donné par la soussignée, greffier adjoint 
de la Ville;
QUE les prévisions budgétaires pour l’année financière 2001 seront adoptées 
par le Conseil, à la séance spéciale du 21 décembre 2000 à 18h10, à la Salle du 
Conseil, 1105, avenue de l’Église Nord, Val-Bélair.
Les délibérations du Conseil et la période de questions, lors de cette séance, 
porteront exclusivement sur les prévisions budgétaires pour l’annee financière 
2001.
DONNÉ À VAL-BÉLAIR, CE 13 DÉCEMBRE 2000.
LOUISETTE DOMPIERRE
GREFFIER ADJOINT 

Commission scolaire 
de la Région-de-Sherbrooke

APPEL D’OFFRES
N° E-00-07

PROJET :
Remplacement de l'unité de 
refroidissement à absorption
École secondaire du Triolet 
Sherbrooke (Québec)
MAÎTRE D’OUVRAGE :
La Commission scolaire de la 
Région-de-Sherbrooke 
2955, boulevard de l'Université 
Sherbrooke (Québec) J1K 2Y3
INGÉNIEUR
CIMA+
3385, rue King Ouest
Sherbrooke (Québec) J1L 1P8
Obtention (ou consultation) des documents :
Au bureau de l’ingénieur, à partir du 
vendredi 15 décembre 2000.
Depot pour l’obtention des documents :
Pour les entrepreneurs généraux, vingt- 
cinq dollars (25 $), remboursables, chèque 
ou argent, fait à l'ordre du propriétaire, si 
plans et devis remis dans les trente (30) 
jours et en bon état.
Garantie de soumission :
Cheque visé ou cautionnement au montant 
de 10 % valide pour une période de 
soixante (60) jours, à l'ordre du propriétaire.
Réception et ouverture des soumissions :
Le vendredi 12 janvier 2001 à 14 heures, 
heure locale, à la salle du 5e étage du 
Centre administratif de la CSRS. au 2955 
boulevard de l'Université à Sherbrooke,
Soumissionnaires :
Seules seront considérées aux fins d'octroi 
du contrat, les soumissions des entrepre­
neurs ayant un établissement au Québec ou, 
lorsqu'un accord intergouvememental est 
applicable au Québec ou dans une province 
ou un territoire visé par cet accord et 
détenant, le cas échéant, la licence requise 
en vertu de la Loi sur le bâtiment (L.R.Q 
c.B -1.1). Le propriétaire ne s’engage 
accepter aucune des soumissions reçues.
Cet appel d'offres constitue un abrégé des 
textes d'appel d'offres officiels inclus aux 
documents remis aux soumissionnaires
Donné à Sherbrooke, le 12 décembre 2000
Pierre Gagnon 
Secrétaire général

www appeis do fires com

PROVINCE DE QUÉBEC 
COMTÉ DE CHAUVEAU

AVIS PUBLIC
ADQPTION DU PROGRAMME DES DÉPENSES EN IMMOBILISATIONS 

ANNÉES 2001-20Q2-2QQ3
AVIS PUBLIC est, par les présentes, donné par la soussignée, greffier adjoint 
de la Ville;
QUE le programme des dépenses en immobilisations pour les allées 2001 - 
2002-2003 sera adopté par le Conseil, à la séance spéciale du 21 décembre 
2000 à 18h, à la Salle du Conseil, 1105, avenue de l’Eglise Nord, Val-Bélair.
Les délibérations du Conseil et la période de questions, lors de cette séance, 
porteront exclusivement sur le programme des dépenses en immobilisations 
pour les années 2001 -2002-2003.
DONNÉ À VAL-BÉLAIR, CE 13 DÉCEMBRE 2000.
LOUISETTE DOMPIERRE
GREFFIER ADJOINT 

COMMISSION DE
LA CAPITALE 
NATIONALE

Québec u «
APPEL DE CANDIDATURES

MISE EN LUMIÈRE
DU SECTEUR CENTRAL DU VIEUX-QUEBEC

La Commission de la capitale nationale du Québec, en partenariat avec la 
Caisse de dépôt et placement du Québec et la Ville de Québec, projette la 
réalisation d’un concept de mise en lumière du secteur central du Vieux- 
Québec, comprenant notamment l’hôtel de ville, la basilique-cathédrale 
Notre-Dame de Québec et l'édifice Price.
À cette fin, les partenaires requièrent les services professionnels d une 
équipe pluridisciplinaire composée d’un concepteur lumière, d un architecte 
et d’un ingénieur en électricité/éclairage.
Les firmes intéressées au projet peuvent obtenir les documents d appel de 
candidatures en s’adressant à:

Monsieur Guy Simard, architecte
Direction de l’aménagement et de l’architecture
Commission de la capitale nationale du Québec
Édifice Hector-Fabre
525, boulevard René-Lévesque Est, RC
Québec (Québec) G1R 5S9

Téléphone:
Télécopieur:

(418) 528-0773 
(418) 528-0833

Pour être considérées, les candidatures devront être reçues au plus tard le 
15 janvier 2001 à 15h, au siège social de la Commission à l’adresse ci- 
dessus mentionnée.
Le choix de l’équipe sera fait par un comité de sélection formé de représen­
tants des partenaires du projet, et suivant des critères d’évaluation prééta­
blis. La Commission et ses partenaires ne s’engagent à retenir ni l’offre jugée 
la meilleure, ni aucune des offres de service reçues.

Pierre Boucher
Président et directeur général
Commission de la capitale nationale du Québec 

Collecte de san
Ligne Info-Collecte : (418) 650-7230 1 800 761-6610
www.hema-quebec.qc.ca
Profitez du temff ief Fêteffour fauver une vie! Xiomara Michoël-Ménortf, 3 ont.

Greffie du foie.

Transfusée 2 fois.
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LE MONDE
Le Congrès floridien poui
Sans attendre les juges fédéraux, on désigne les 25 grands électeurs de 1 htat

J ° . ..u x ... iiifnkmAni rfinrin Hmiik Ipr deux mais uas à des fraudes ou a une faut
_ TALIJM1ASSKK, Floride (AF. AFF) — Sans attendre la décision des 
neuf juges de la Cour suprême des États-Unis sur le recomptage des 
bulletins de vote litigieux en Floride, la ( 'hambre des représentants de 
cet État a approuvé, hier, par 79 voix contre 41, une résolution dési­
gnant 25 grands électeurs favorables au candidat républicain à la Mai­
son-Blanche, (ïeorge W. Bush. Le Sénat de la Floride doit à son tour se 
prononcer sur cette question, aujourd’hui.

À l’issue des cinq heures de débat, 
deux démocrates se sont joints aux ré­
publicains lors du vote à la Chambre 
des représentants.

L’élection 2000 est de plus en plus in­
contrôlable et il faut y «mettre fin 
maintenant », avait un peu plus tôt dé­
claré la républicaine Paula Dockery.

Le Collège électoral, composé de 
538 grands électeurs, doit se réunir le 
IHYdécemhre pour désigner le prési­
dent et le vice-président. Les 25 grands 
électeurs de la Floride sont la clef de 
l’accession à la Maison-Blanche.

« Nous avons regardé nerveusement 
tourner les aiguilles de l’horloge.

Maintenant, le temps est venu pour 
nous, les membres du Congrès de la 
Floride, de faire notre devoir solen­
nel », a argué M Dockery en ajoutant 
que les républicains n’essayaient pas 
« de contourner la loi, mais d’adhérer 
à ses instructions ».

Le camp républicain a notamment 
cité la Constitution américaine, la loi 
de la Floride, des décisions de justice 
pour justifier sa position.

De leur côté, les démocrates ont re­
mis en cause l’autorité du Congrès flo­
ridien.

Le chef du groupe démocrate à la 
Chambre des représentants, Lois

Frankel, a souligné que la résolution 
«constituerait un précédent dange­
reux ».

Un autre représentant démocrate. 
Dan Gelber, a ajouté que le vote d’une 
telle mesure «priverait de leurs 
droits tous les électeurs qui se sont 
rendus aux urnes le 7 novembre. 
Pensez aux problèmes qui ad vien­
draient si la présence d’un litige per­
met au Congrès de détourner une 
élection ».

Mais la résolution des démocrates 
appelant le Congrès floridien à rester 
en dehors du litige électoral a été reje­
tée par 79 voix contre 41.

DOUBLE VICTOIRE DE BUSH
Par ailleurs, accordant une double 

victoire à George W. Bush, la Cour su­
prême de la Floride a rejeté, hier, des 
appels d’électeurs démocrates qui de­
mandaient l’invalidation de 25000 bul­
letins de vote par correspondance 
dans les comtés de Seminole et de 
Martin.

Ce jugement, rendu dans les deux af­
faires par six voix contre zéro, confir­
me les décisions de deux juges de 
l’État. L’un des magistrats de la cour, 
Leander J. Shaw.L, a refusé de parti­
ciper au vote pour des raisons qui 
n’ont pas été précisées.

Si la Cour suprême de la Floride 
avait jugé qu’il fallait invalider les bul­
letins de vote, cela aurait permis au 
candidat démocrate à la Maison-Blan­
che Al Clore de devancer son rival ré­
publicain en Floride. La Cour suprême 
de cet État inflige ainsi un nouveau re­
vers au vice-président Clore.

Selon un porte-parole de la cour, 
Craig Waters, les magistrats ont esti­
mé dans le cas du comté de Seminole
— portant sur 15000 bulletins devote
— qu’aucune preuve de fraude, de 
malveillance intentionnelle ou de né­
gligence n’avait été relevée.

Pour ce qui est du comté de Martin — 
où l’affaire concernait 10000 bulletins 
de vote —, la Cour suprême de la Flo­
ride a conclu à des « irrégularités ».

mais pas à des fraudes ou à une faute 
intentionnelle.

LA « BOMBE » DES NOIRS
Entre-temps, la communauté noire 

américaine, qui a voté à 90% pour Al 
Gore, se sent victime du fiasco électo­
ral de Floride, et pourrait mener la vie 
dure à George W. Bush, pourtant prêt 
à placer des Noirs en haut de son éven­
tuelle administration.

« Il y a un sentiment répandu chez les 
Afro-Américains que cette élection a 
été volée», déclare David Bositis, un 
universitaire spécialiste des ques­
tions noires, qui parle d'éventuelle 
«bombe atomique pour les républi­
cains à l’avenir».

Depuis le 7 novembre, des dirigeants 
noirs dénoncent la «discrimination 
électorale » dont auraient été victimes 
les Noirs en Floride.

Le plus connu, le révérend Jesse 
Jackson, n’a de cesse d’exiger que les 
républicains acceptent un compte des 
bulletins écartés.

Adieux des Clinton à l’Irlande non pacifiée
%, :
IV * ..

Milosevic dit avoir la 
conscience tranquille
■ BELGRADE (d’après AFP)— L’ex-président yougoslave Slobodan 
Milosevic a affirmé qu’il avait « la conscience tranquille», dans sa pre­
mière entrevue télévisée depuis son éviction du pouvoir, le 5 octobre, 
diffusée, hier soir, sur la chaîne de télévision privée Palma.

Le président Bill Clinton a pressé, hier, les tenants de la paix en Mande du Nord a
ne pas abandonner leurs efforts et à mettre pleinement en œuvre l’accord de paix de 1998. maigre les difficultés 
actuelles, lors d’une visite d’adieu en Irlande. Pour M. Clinton, qui était accompagné de son épousé Hillan et de 
sa fille Chelsea — entonnant ici un refrain en compagnie de deux jeunes Irlandais non identifies —, ce déplace­
ment à l’étranger, en principe le dernier avant la fin de son second mandat présidentiel, le 20 janvier, revêtait un 
accent sentimental. Mais il a pris aussi la forme d’un testament politique et d’une profession de foi pour le ren­
forcement de la paix sur l’île, d’où ses ancêtres sont originaires.

«J’ai la conscience tranquille et je 
peux dormir dans le calme », a décla­
ré M. Milosevic dans cette entrevue.

Résumant son engagement politique 
au cours de la décennie de son pou­
voir, M. Milosevic n’a éprouvé aucun 
regret ni remord et ne s’est pas estimé 
responsable des événements san­
glants qui ont accompagné l’éclate­
ment de l’ex-fédération yougoslave.

« L’histoire montrera que nous avons 
tout fait, au cours des 10 dernières an­
nées, pour défendre les intérêts natio­
naux», a déclaré M. Milosevic, ajou­
tant que cette même histoire jugerait 
de son engagement.

Il a affirmé que « les leaders serbes 
de l’autre côté de la Drina» (les lea­
ders serbes de Bosnie et de Croatie) 
étaient les seuls responsables des 
«erreurs» commises pendant les 
guerres qui ont frappé ces deux ex-ré­
publiques yougoslaves.

Parlant du Tribunal pénal interna­

tional, qui l’a inculpé pour crimes de 
guerre au Kosovo, Milosevic s’est ex­
clamé : «Je ne reconnais pas cette 
institution. Il s'agit d’une institution 
politique faisant partie du mécanisme 
visant à anéantir le peuple serbe et 
qui est complètement illégale. »

Évoquant le 5 octobre, jour de son 
éviction, et sa rencontre avec son suc­
cesseur Vojislav Kostunica, M. Milose­
vic a confié que l’entretien a été «tout 
a fait normal ».

«J’ai appris de M. Kostunica que la 
Cour suprême avait décidé qu il avait 
gagné » à l’élection présidentielle you­
goslave du 24 septembre, a-t-il dit, re­
fusant de donner sa perception du 
nouveau président yougoslave. Com­
mentant les accusations portées 
contre lui par l'opposition serbe, M. 
Milosevic a dit : « Si je n'avais pas fait 
ce que j’ai fait, ils (l’opposition) n au­
raient pas eu l’occasion de prononcer 
des accusations faciles...»

Vache folle : FEurope veut rassurer ses consommateurs
............................................................. «nt iitraiompnt nrinn- ressortir le côté pratique de la cuisson tives au bœuf : les salades et les haïr

■ ROME (AF, AFF) — Affichage de l’origine de la viande, barbecue 
géant, publicités... Dans plusieurs pays d Europe, restauiateurs, bou­
chers et éleveurs redoublent d’efforts pour tenter d'apaiser les 
consommateurs face à la maladie de la vache folle. À Rome, McDo­
nald's se vante de ne servir que du boeuf italien, tandis qu’en Grande- 
Bretagne on souligne que la viande rouge est facile à cuisiner.

La crise de confiance à 1 égard du 
bœuf a repris en France, le mois der­
nier, sur fond d’affaire des farines ani­
males et s'est répandue comme une 
traînée de poudre en Europe. En Ita­
lie, les ventes de bœuf ont baissé de 
70%, selon la fédération nationale 
agricole.

Pour inverser la tendance, les bou­
chers transalpins misent sur la pro­
motion du bœuf italien. Dans la chaî­
ne de supermarchés GS, la viande af­
fiche son origine nationale à 1 aide 
d’un autocollant aux couleurs du dra­
peau vert-blanc-rouge.

La chaîne Coop a publié des publici­
tés d une page dans les quotidiens,

montrant une vache paissant tran­
quillement de l’herbe. Un commentai­
re souligne: «Pour nos animaux, les 
végétaux ne sont pas seulement un 
plat d’accompagnement. » Coop préci­
se ne vendre que de la viande de bo­
vins âgés de moins de 20 mois qui 
n'ont jamais été nourris avec des fari­
nes animales.

L’ORIGINE DES V IANDES
Au McDonald’s près du Panthéon, 

dans le centre de Rome, un panneau 
explique: «Nous n’utilisons que des 
morceaux sans os (...) de bœuf italien. 
La viande est de premier choix et vient 
exclusivement du muscle. » Les bou­

chers espagnols ont également adop­
té la stratégie de l’origine nationale.

Les bouchers parisiens ont, de leur 
côté, mené une offensive de charme, 
dimanche, en organisant dans le jar­
din du Luxembourg un grand barbe­
cue gratuit, avec au menu trois vaches 
entières rôtissant sur des broches 
géantes. Le but de l'opération est de 
« remettre en valeur le bovin », a expli­
qué Maurice Lormeau, président du 
Syndicat des bouchers parisiens.

Les trois vaches « sont des races à 
viande qui ont une traçabilité, qui 
n’ont pas mangé de farine (carnée) et 
donc qui sont très saines à manger», 
a-t-il souligné. Des centaines de per­
sonnes, manifestement convaincues, 
ont profité de la dégustation.

En Grande-Bretagne, le bœuf se re­
met de la crise liée à la maladie de la 
vache folle de 1996, avec un redresse­
ment des ventes annoncé récemment 
par la Commission de la viande et du 
bétail. Les publicités encourageant à 
consommer de la viande rouge font

ressortir le côté pratique de la cuisson 
du bœuf.

«Nous essayons de montrer que le 
bœuf (...) est très facile et rapide à cui­
siner», souligne Phil Toms, un mem­
bre de la Commission. « Nous voulons 
encourager les gens à manger du 
bœuf plus souvent en semaine. » La 
plupart des menus dans les bons res­
taurants britanniques signalent l'ori­
gine de l'animal, souvent l'Écosse ou 
l’Argentine.

Pour tenter de prévenir l’extension 
de la maladie, l’Union européenne a 
interdit pour six mois, la semaine 
dernière, les farines animales et a 
décidé d'intensifier les contrôles sur 
les bovins.

En Allemagne, où les deux premiers 
cas de vache folle ont été révélés en 
novembre, McDo utilise une stratégie 
différente de l'Italie où les deux seuls 
cas identifiés ont été détectés en 1994 
sur des animaux importés de Grande- 
Bretagne. Une pub radio du géant du 
fast-food met l’accent sur les alterna­

tives au bœuf: les salades et les ham­
burgers au poulet et au poisson.

ET LES AMÉRICAINS?
Si, pendant ce temps, les États-Unis 

n'ont jamais recensé de cas de ma­
ladie de la vache folle et de sa varian­
te humaine, des groupes de consom­
mateurs et de producteurs de viande 
émettent des doutes quant à l’efficaci­
té des contrôles sanitaires officiels.

« Personne ne peut écarter cette pos­
sibilité et cela nous rend évidemment 
nerveux ». a déclaré le groupement 
américain des producteurs de viande. 
« American Meat Association ».

«Toute la filière viande est conscien­
te de l’encéphalopathie spongiforme 
bovine (ESB) et tout le monde est en 
état d’alerte maximum », a-t-il ajouté.

Cependant, le grand public ne sem­
ble pas inquiet et estime qu'il s'agit 
d'un problème européen. La consom­
mation de boeuf devrait augmenter de 
7% en valeur, en 2()(K). pour totaliser 
53 milliards $ US.

sor le boulevard Laurier, le chemin Saint-Louis, Grande A"ée’ rUe Sa'nt-Louis

Jie ruban blanc Je fa Capital national

Courez la chance de gagner un prix de 500$ 
en argent ou tout plein de cadeaux

en votant pour le plus bel éclairage des Fêtes 
entre les ponts de Québec et le Château Frontenac.

Tirages de cadeaux quotidiens et du grand prix le 15 décembre 
dans le cadre de l'émission La bande àt&iUet sur les ondes du FM 93.

Participez par la poste, en personne, par télécopie ou par courrier électronique 
en votant sur la question suivante :
Selon moi, le plus bel éclairage du temps des Fêtes est à l'adresse suivante :

Adresse

Ville

Nom du participant 

Adresse 

Ville

Code postal —w*.

Téléphone ------
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Québec, !

Et retournez le tout 
avant le 14 décembre 2000 à CJMFFM93

Concours Le ruban blanc de la Capitale nationale
1305, chemin Sainte-Foy, bureau 402 
Québec (Québec) GIS 4Y5 
Télécopieur (418) 687-0211 mfofcjmf corn
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ETATS-UNIS

Fusillade à Chicago
■ Une fusillade a éclaté, hier, dans 
une gare de Chicago alors qu'une uni­
té de police tentait d’arrêter deux 
hommes pour les interroger dans une 
affaire de drogue : un suspect a été tué 
et deux autres personnes dont une 
femme policière, ont été blessées, se­
lon les autorités. La femme policière, 
blessée à la jambe lors des tirs à l’Uni­
on Station, a été hospitalisée dans un 
état jugé satisfaisant. L’un des deux 
suspects touchés lors de la fusillade a 
été tué. Les policiers ont tenté d’arrê­
ter les deux hommes pour les interro­
ger mais l'un des suspects a attrapé la 
femme policière et qu’un échange de 
coups de feu s’en est suivi. La fusilla­
de a éclaté vers I3hl5 locales. Une 
porte-parole d’Amtrak a déclaré que 
la compagnie ferroviaire avait fait 
évacuer la zone où s’est produite la fu­
sillade. Une heure après, le calme 
était revenu. (.AJ1)

Il veut être exécuté
■ L’auteur de l'attentat contre un bâ­
timent fédéral à Oklahoma City, qui 
avait fait 168 morts, en 1995, réclame 
d’être exécuté dans les 120 jojrs, se­
lon une requête rendue publique, hier. 
« Moi, Timothy James McVeigh, avise 
la cour et toutes les parties que je ne 
souhaite pas engager de nouveaux ap­
pels dans cette affaire », écrit-il dans

une lettre au tribunal de Denver. Il de­
mande, en outre, que « son exécution 
intervienne dans les 120 jours» à 
compter de la date de sa lettre et sou­
ligne qu’il ne fera pas valoir ses droits 
en vue d'obtenir la clémence. James 
McVeigh, 32 ans, un ancien soldat de 
la guerre du («olfe proche des milices 
hostiles au gouvernement fédéral, a 
été condamné à mort en 1997.11 avait 
conduit un camion chargé de deux 
tonnes d'explosifs contre l’immeuble 
fédéral de neuf étages, le 19 avril 1995, 
à Oklahoma City faisant 168 morts et 
plus de 6(H) blessés. Il s’agit de l’atten­
tat le plus meurtrier jamais commis 
aux États-unis. (AFP)

PHILIPPINES

Le cupide Escada
■ Les policiers philippins ont deman­
dé à leurs homologues allemands de 
démentir les accusations du Uer 
Spiegel selon lesquelles le président 
Joseph Kstrada aurait détourné une 
partie de la rançon versée pour obte­
nir la libération des otages étrangers 
d’un groupe islamiste philippin, a dé­
claré, hier, un responsable. Selon 
l’hebdomadaire, des agents secrets 
allemands auraient espionné par té­
léphone satellitaire les négociations 
entre Roberto Aventajado, le princi­
pal négociateur philippin, et les pre­
neurs d’otages. Dans son édition de 
lundi, le magazine dit s'appuyer sur 
des déclarations de policiers pour af­

firmer que le pré­
sident philippin 
aurait ensuite ré­
cupéré près de 40 
% de la rançon 
versée pour libé­
rer les otages des 
musulmans phi­
lippins du groupe 
Abu Sayyaf sur 
l’ile de Jolo. dans 
le sud des Philip­
pines. Le prési­
dent Joseph Es­
trada a ordonné à ses avocats de 
poursuivre en justice le magazine al­
lemand. (AFP)

NIGERIA

Tragédie routière
■ Soixante-deux personnes, la plu­
part des passagers d'un bus, ont trou­
vé la mort dans l’incendie qui a suivi 
un accident entre trois véhicules dans 
le sud-est du Nigeria, rapportait, hier, 
le quotidien Guardian. Selon le jour­
nal, il n’y a eu aucun survivant dans 
cet accident survenu samedi dernier. 
Le bus qui avait quitté Umuahia pour 
Lagos, 600km plus loin, est entré en 
eolllision frontale avec un camion sur 
l’autoroute Enugu-Port Harcourt. Un 
troisième véhicule est venu s’encas­
trer dans les deux premiers et a explo­
sé à l’impact, incendiant les deux au­
tres. Les raisons du drame n’étaient 
pas connues, mais le gouverneur de

l’État d’Abia, Orji Kanu, qui s’est ren­
du sur place, a mis en cause le mau­
vais état de la route. Le mois dernier, 
plus de 60 personnes ont été tuées 
dans deux accidents impliquant des 
bus au Nigeria, où les mauvaises rou­
tes, une conduite agressive et des vé­
hicules en mauvais état sont à l’origi­
ne du nombre élevé d'accidents. (Al’)

GRANDE-BRETAGNE

Tué par la reine... ?
■ Un centenaire britannique a reçu un 
télégramme de félicitations de la reine 
Elizabeth pour son anniversaire et, 
l’émotion étant sans doute trop forte, 
est décédé quelques minutes plus 
tard, a-t-on appris, hier, auprès de la 
maison de retraite où il vivait. Les der­
niers mots de Robert Talley ont été: 
« Ça y est, j’y suis arrivé ». quelques in­
stants après avoir ouvert une carte de 
félicitations de la reine. Talley, qui 
avait été poignardé 22 fois lors d'un 
cambriolage, en 1985, s’est éteint un 
sourire aux lèvres, a assuré un res­
ponsable de la maison de retraite de 
Kennington, au sud de Londres.(AFP)

CONGO

Prédicateur noyé
■ Un prédicateur de la République dé­
mocratique du Congo (RDC), qui vou­
lait démontrer à ses fidèles qu’à l’in­

star du Christ il pouvait marcher sur 
l’eau, est mort noyé dans le fleuve 
Congo devant l’assistance «médu­
sée », a rapporté, hier, la radio officiel­
le à Kinshasa. Le « prophète Azarias », 
42 ans, avait convoqué ses fidèles, sa­
medi, non loin de la ville de Borna pour 
une « cérémonie des miracles » et fait 
dresser un autel sur un embarcadère. 
Après des chants et des danses de la 
foule, le prêcheur s’est avancé dans 
les eaux du fleuve. Au cinquième pas, 
il a été emporté par un tourbillon tan­
dis que les fidèles clamaient depuis la 
rive des louanges dans « une ambian­
ce totale », selon la radio. (AFP)

AUSTRALIE

Le retour de Jaws
■ Un grand requin blanc a attaqué 
une barque de pêcheurs au large de la 
côte sud de l’Australie près de l’en­
droit où deux estivants ont récemment 
été tués par des squales, a annoncé la 
police, hier. Long de 4,5 mètres envi­
ron, le requin a tenté en vain de hap­
per un sac de merlans que les deux pê- 
eheurs tiraient à la poupe de la bar­
que. Celle-ci, en fibre de verre, était 
longue de seulement 3,5 mètres, ont 
rapporté les deux hommes. « Le re­
quin a heurté le côté de la barque, le 
touchant avec sa queue », a déclaré le 
porte-parole de la police. « Ensuite, il 
est revenu par en dessous de l’embar­
cation et il l’a faite osciller», a-t-il 
ajouté. (AFP)

Le president 
Joseph Estrada
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Espace Bell

Alma
Plaza 1
(418)662-0469
Chicoutimi
Place du Royaume 
(418)693-1188

1915, boul. Talbot 
(418)696-0506
Drummondville
Promenades Drummondville 
(819) 474-44.3.3
Lévis
Galeries Chagnon 
(418)833-3848

Québec
1171, boul. Charest Ouest
(418)687-2121
Les Galeries de la Capitale
(418)627-2555
Place Fleur-de-Lys 
(418)529-9292

1100, rue Bouvier bureau 350 
(418) 627-6(MM)
Ste-Foy
Place Laurier 
(418)658-8678
2785 boul. Laurier 
(418) 650-1 (KH)

Trois-Rivières
Les Rivières 
(819) 691-0482
Trois-Rivières Ouest
5691, boul. jean XXIII 
(819)376-6849
Victoriaville
567, boul. Bois-Francs Sud 
(819)357-7777

Aussi disponible chez les agents autorisés et dépositaires Bell Mobilité. A V I
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L
e moins que l’on puisse dire est que l’organisation 
des services préhospitaliers d’urgence au Québec ne 
revêtait pas et ne revêt toujours pas un caractère 
d’urgence pour le gouvernement Bouchard. L’ex-mi­
nistre de la Santé, Jean Rochon, identifiait pourtant 
dès 1997 le rattrapage à effectuer dans ce domaine 
comme LA priorité en santé. Le Vérificateur général, Guy 
Breton, a ensuite publié un rapport dévastateur sur le 

fouillis administratif des services ambulanciers, le temps de 
réponse au-dessus des normes acceptables, les coûts dispa­
rates des transports sur le territoire et le manque de contrô­
les des performances.

L’actuelle ministre, Pauline Marois, a donné en octobre 
1999 à un haut fonctionnaire de carrière, André Dicaire, le 

mandat de présider un comité de travail 
dont le rapport a été déposé hier, 14 mois 
plus tard. Les recommandations du co­
mité reposent en plus sur un calendrier 
de mise en œuvre de cinq... ans. La Com­
mission Clair, qui a été chargée de revoir 
tous les fondements du régime de santé 
et son financement, a eu la moitié du 
temps laissé au comité Dicaire. Ce der­
nier devait pourtant tracer un modèle de 
services d’urgence qui permettrait de 
sauver à coup sûr plusieurs vies perdues 
présentement parce que les secours ne 
sont pas adéquats.

C’est le premier et principal reproche que l’on peut adres­
ser à l’endroit de cette démarche. Chaque mois perdu se tra­
duit par des décès injustifiés, des souffrances inutiles.

Le rapport Dicaire pointe par contre froidement les fai­
blesses à corriger et fournit une chaîne complète d’interven­
tion. Certaines actions demandent bien sûr un étalement. 
C’est le cas pour la formation massive de premiers interve­
nants, par des cours aux niveaux primaire, secondaire et 
collégial, comme cela se fait déjà dans plusieurs États. Le 
rehaussement de la formation des ambulanciers exige aus­
si une application progressive.

Les mesures touchant les communications des centres 9-1-1, 
la mise en place de centres de communication santé sur l’en­
semble du territoire, comme il en existe pour Montréal, Laval, 
la Montérégie et Québec, sont si élémentaires qu’il est difficile 
de comprendre que ce ne soit pas fait.

Les ambulanciers jouent un rôle de premier plan dans la 
réponse à un très grand nombre d’urgences. Des premiers 
répondants de diverses disciplines sont parfois indispensa­
bles. De tels services sont fort disparates sur le territoire. 
Le choix des municipalités pour assumer 
l’opération d’un réseau uniforme de pre­
miers répondants à travers tout le Qué­
bec s’imposait. Avec un minimum de res­
sources additionnelles, des progrès sen­
sibles pourront être réalisés pour le 
mieux-être des populations du « Québec 
profond » notamment, les plus défavori­
sées présentement à ce niveau.

Le rapport Dicaire contient une foule de recommandations 
à portée administrative. La tentation sera forte, par défor­
mation, de mettre vite en place des structures, d élaborer 
des cahiers de normes, des protocoles d intervention et des 
marqueurs de performance, avant d améliorer les outils 
d’intervention sur le terrain.

Enfin, le rapport est peu convaincant sur la réorganisation 
des services ambulanciers, une véritable jungle. Les coûts 
d’exploitation sont prohibitifs pour 1 efficacité démontrée, 
des régions sont à ce point mal pourvues que leurs popula­
tions courent des risques inadmissibles en 1 an 2000, les re­
lations de travail sont orchestrées sous l’enseigne de la ter­
reur. Une politique des services préhospitaliers d'urgence 
— de grâce bannissons le mot réforme — passe pourtant par 
un virage obligatoire au niveau des services ambulanciers, 
à commencer par Montréal.

5

XT

O ü
O O ô °

D TT

O ‘O

O O
O O 

Oo D O

c
O O

CHRONIQUE POLITIQUE

Les provinces à Ottawa: 
« Encore un petit effort... »

---------------------- • ---------—o „ i ~ : «a ; Vm wi A i \ Pull

L
A Accord sur le financement 
/ des programmes de santé 

conclu entre Jean Chrétien 
et ses collègues des provin- 

i ces a eu exactement trois 
m mois lundi dernier. 11 repré­
sentait un engagement de 23,4 milliards $ 
de la part du gouvernement fédéral. « In­

suffisant ! » ont dit en chœur les 10 minis­
tres des Finances hier à Winnipeg : ils ré­
clament un autre effort de 4,3 milliards $ 
d’un ministre fédéral dont ils ne connais­
sent d’ailleurs pas officiellement le nom !

Présent à la réunion, Bernard Landry en 
a profité pour faire avancer son idée de 
substituer des points d’impôts à ces im­
prévisibles versements fédéraux. Sujet 
délicat puisque Pierre Trudeau a déjà 
qualifié cette revendication de « bonus à 
la séparation ». Tout de même, les neuf 
provinces du reste du Canada jugent 
maintenant que « ce serait le bon sens » de 
regarder cela de plus près.

L’augmentation du Transfert canadien 
en matière de santé et de programmes so­
ciaux (TCSPS), convenue le 11 septem­
bre, ne sera pas immédiate. Et il faudra 
attendre 2002 pour le voir revenir à son 
niveau de 1993-1994, soit 18,8 milliardsS. 
Il suffirait de verser 838 millionsS dès jan­
vier, pour le dernier trimestre de l’année 
2000-2001, et 510 millions S le 1" avril pro­
chain pour rétablir ces paiements au titre 
de la santé et de l’éducation post-secon­
daire à leur niveau de 1993-1994, année 
de la prise de pouvoir par les libéraux. Ce­
la représenterait un revenu supplémen­
taire et particulièrement bienvenu de 
348 millions $ pour le Québec: le ministre 
des Finances vient encore de combler un 
trou de 265 millionsS dans le budget de sa 
collègue l’auline Marois !

Incidemment, le chef du Parti conserva­
teur, Joe Clark, a souligné la semaine der­
nière qu’Ottawa n’est pas tenu d’attendre 
la convocation du Parlement, le 29 janvier 
comme l’a annoncé .Jean Chrétien hier, pour 
donner suite à la demande des provinces. 
l,a Loi sur la gestion des finances publiques 
lui permet de le faire immédiatement.

Les premiers ministres avaient aussi 
convenu en septembre d'examiner la 
question de la péréquation. Destinée aux

Michel Vastel
MVastel@lesoleiLc<m

sept provinces « les plus pauvres ». dont le 
Québec, elle leur permet d'offrir un niveau 
de services publics équivalent à celui que 
les provinces les plus riches —Alberta, 
Colombie-Britannique et Ontario — peu­
vent se payer. Ces paiements de péréqua­
tion n’ont cessé de diminuer depuis 1981- 
1982 en pourcentage des recettes fédéra­
les et représentent à peine 6 % des recet­
tes fédérales aujourd'hui.

Si le principe de la péréqua­
tion est enchâssé dans la Cons­
titution, la formule utilisée 
pour la calculer est très com­
plexe et donne lieu à des débats 
byzantins entre spécialistes 
des finances publiques. Elle est
actuellement basée sur la ______
moyenne de la capacité fiscale 
de cinq provinces—Ontario, Québec, Ma­
nitoba, Saskatchewan et Colombie-Bri­
tannique. On a donc éliminé de ce calcul 
les deux extrêmes de la fédération : la 
province la plus riche —Alberta—, et les 
quatre provinces les plus pauvres de 
l’Atlantique.

Décidément en appétit, les ministres des 
Finances ont réclamé un retour à la for­
mule originale qui tenait compte de la ca­
pacité fiscale moyenne de toutes les pro­
vinces. Cela représenterait une augmen­
tation des transferts fédéraux aux sept 
provinces récipiendaires d’environ 3 mil­
liards S par année —dont un milliard 
pour le Québec. Beaucoup d’argent? 
«Tout de même moins que 10 % de toutes 
les recettes fédérales », rétorqua le prési­
dent de la conférence d'hier, le Manito- 
bain Gregory Selinger.

Le fédéral 
n’obtient 

guère 
de crédit 
politique

Selon le minibudget de Paul Martin, le 
18octobre dernier, les paiements de péré­
quation aux provinces doivent passer de 
12 à 15 milliardsS d’ici cinq ans et ne re­
présenteront alors que 7,5 °/o de toutes les 
recettes fédérales. Avec un retour à la for­
mule originale, ils passeraient de 15 mil­
liards S dès l'an prochain à au moins 
20 milliards S d'ici cinq ans.

La péréquation est la mal-aimée de tous 
les régimes politiques, à l'exception des 
quatre ou cinq provinces les plus pauvres. 
Celles-ci font d'ailleurs pression sur le 
président de la Conférence des premiers 
ministres, le Manitobain Gary Doer, pour 
qu’il précipite les négociations avec Jean 
Chrétien sur ce sujet.

Mais le gouvernement fédéral trouve 
qu'il n'obtient guère de crédit politique 
pour ces versements quasi automatiques. 
Des provinces riches y sont carrément op­
posées. Quant au Québec, qui en retire 
tout de même plus de 4 milliardsS, il lève 

un peu le nez : c’est une forme 
de bien-être social humiliant 
pour les récipiendaires et... gê­
nant pour un Bernard Landry 
qui tente de convaincre les Qué­
bécois qu’ils n'ont pas les 
moyens de se payer les mêmes 
services que les Ontariens ou 
les Albertains.
Tranquilles pendant la campa­

gne électorale de novembre, les provinces 
ne perdent donc pas de temps pour repar­
tir à l'assaut de la « montagne » d’excé­
dents budgétaires qui grossit à Ottawa. 
L’exercice —rendu d autant plus néces­
saire que l’écart entre leur capacité fisca­
le et celle de Paul Martin grandit à vue 
(Popil— fait des ministres provinciaux de 
véritables «quêteux». Sans oser se dire 
humiliés de cette obligation de réclamer 
chaque année des fonds prélevés dans la 
poche de leurs propres contribuables, 
certains se demandent si ce n'est pas le 
Québec qui a raison : à chacun ses respon­
sabilités constitutionnelles, et les recet­
tes fiscales qui vont avec...

C’était, incidemment, la proposition 
de l’Alliance canadienne, dirigée par. 
un ancien ministre des Finances de 1 Al­
berta !

Une élection lourde 
de conséquences
Trois conditions doivent être réunies 
pour qu’on assiste à une tentative 
d’accroître les pouvoirs de l'État fédé­
ral, et elles le sont dorénavant.
Il doit d’abord y avoir une volonté de 
centralisation à Ottawa, ce qui a à 
peu près toujours été le cas au cours 
des dernières décennies, pendant les­
quelles on a surtout connu des gou­
vernements du Dirti libéral.
Il faut ensuite que le gouvernement 
fédéral ait les moyens financiers 
d'augmenter sa présence, ce qui est 
le cas depuis quelques années et le 
sera vraisemblablement de plus en 
plus. Enfin, il faut une condition que 
les électeurs ont accordée au Parti 
libéral en élisant 172 députés au ( a- 
nada, et en particulier 36 au Qué­
bec: la légitimité.
On peut donc pfévoir un braquage

systématique empêchant tout dépla­
cement de pouvoirs ou de program­
mes du fédéral vers le Québec, ainsi 
qu'une tentative sans précédent d'in­
trusion du fédéral dans les domaines 
de juridiction des provinces.
Prenons l’exemple du projet d’assu­
rance parentale, qui a fait 1 unanimité 
dans les milieux québécois du travail 
et de la politique.
Comment reprocher au premier mi­
nistre de répéter que les congés pa­
rentaux doivent être les mêmes par­
tout au Canada, maintenant qu'il se­
ra applaudi par la moitié des dépu­
tés du Québec? On peut aussi imagi­
ner qu'il faudra bien plus qu’une al­
liance Québec-Ontario pour qu'à son 
échéance, la récente entente sur la 
santé puisse être reconduite aux 
mêmes conditions.
Bien sûr. il ne faut pas penser que 
les électeurs, particulièrement ceux 
du^Juébec. ont voulu cautionner à

l’avance un renforcement de l’État 
fédéral, pas plus qu’ils n'ont voulu 
cautionner la Loi sur la clarté.
On doit cependant constater qu’aux 
yeux de plusieurs, ces questions 
semblent revêtir moins d'importan­
ce que le montant de leurs taxes mu­
nicipales, et que, pour d'autres, elles 
ne sont même pas suffisamment im­
portantes pour les convaincre d’al­
ler voter.
l’eu importe le motif, au vu des résul­
tats de l'élection, il me semble que les 
partisans d'un accroissement des 
pouvoirs du Québec doivent se poser 
de sérieuses questions.
André Beauchemin 
Saint-Nicolas

Le mal
de l’évasion fiscale
Plusieurs personnes sont froissées 

Me la publicité du gouvernement

pour contrer l’évasion fiscale et le 
travail au noir. Selon certains, ces 
pratiques seraient causées princi­
palement par le poids du fardeau 
fiscal et de la réglementation, en­
traînant une perte de confiance 
dans nos gouvernements.
Il est possible de voir aussi la 
question sous un tout autre angle, 
celui de la démocratie. Par exem­
ple, le Vérificateur général avait 
conclu qu'entre 63 et 73% des pro­
jets subventionnés par le Dévelop­
pement des ressources humaines 
du Canada auraient probablement 
été réalisés même sans subven­
tions. Malgré le gaspillage des libé­
raux fédéraux. Us ont quand même 
été réélus.
Je sais bien que la question de l'In­
terventionnisme de l’État n'a évi­
demment pas été le seul enjeu de 
la dernière élection. Toutefois, Il 
iaut accepter le verdict populaire.

l^a majorité des citoyens semble 
d'accord avec la majorité des choix 
de l’État. Et en démocratie, la mi­
norité doit se plier à la volonté de 
la majorité. Dans notre société de 
droit, si on n’est pas d’accord avec 
les lois actuelles, la voie à prendre 
est celle de l’action politique et non 
pas celle de la désobéissance civi­
le.
Dans l’ensemble, y aurait-il plus de 
Justice sociale si chacun se faisait 
justice quand il pense que c’est 
justifié? Bien sûr que non !
Au Québec, la plupart des citoyens 
paient plus d’impôt ou de taxes (to­
tal d’environ 24 milliards*) parce 
quil y a pour environ 1,5 milliard $ 
de travail au noir et d’évasion fisca­
le et parce que le gouvernement 
doit dépenser en publicité afin 
d’enrayer ces pratiques.
Michel FiUon 
Saint-Nicolas
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« Investir » dans la petite enfance
■ NATIONS UNIES (AP, AFP) — Les trois premières années de la vie d’un être humain 
sont cruciales : c’est pendant cette période que les enfants développent leurs capacités 
à penser, parler, apprendre, raisonner. Mais c est pourtant pendant cette pci iode qu ils 
reçoivent le moins d’attention et d aide de la part des gouvernements de la planète.

Dans son rapport annuel sur Y Etat des 
enfants dans le monde rendu public, 
hier, le Fonds des Nations unies pour 
l’enfance (UNICEF) appelle donc les 
États à investir plus, et dans leur pro­
pre intérêt, pour avoir à terme une po­
pulation en meilleure santé, plus pro­
ductive, mieux capable d’être compéti­
tive au niveau mondial.

« De nos jours, les gens passent des 
heures à surveiller les cours de la 
Bourse. Si vous voulez faire un bon in­
vestissement et en tirer des bénéfices, 
investissez dans les enfants. Ce sont 
eux l'avenir», a lancé la directrice exé­
cutive de l’UNICEF, Carol Bellamy, en 
présentant le rapport à la presse.

80 MILLIARDS $ RYR AN
Et l’UNlCEF chiffre cet investisse­

ment : selon le Fonds, il faudrait envi­
ron 8(1 milliards S US par an, soit moins 
de 0,2% du revenu mondial, pour offrir 
à chaque nouveau-né de la planète un 
bon départ dans la vie.

Toutes les recherches scientifiques 
ont prouvé qu'une bonne nutrition et 
un environnement stimulant ont un im­
pact important sur le développement 
du cerveau des enfants dans les pre­
miers 36 mois de la vie — 1 une des 
phases de croissance les plus critiques 
de toute l’expérience humaine, a-t-elle 
ajouté.

« Si ces périodes critiques se passent 
sans que le cerveau reçoive la stimula­
tion adéquate, on risque une réduction 
importante de plusieurs champs d’ap­
prentissage», lit-on dans le rapport.

REUTERS

Cet enfant palestinien jette un coup d'oeil par le trou d'un 
mur perforé lors d'une attaque israélienne à Gaza, hier.

Et pourtant, cette période de la petite 
enfance est celle qui est la plus négli­
gée par les politiques gouvernementa­
les, et même par les agences comme 
l'UNICEF: les efforts se concentrent 
sur la lutte contre la mortalité infanti­
le, puis on revient à l’attaque des an­
nées plus tard, avec les aides en matiè­
re d’accès à l’éducation.

Certes, les petits enfants ne sont pas 
totalement ignorés. Mais ce que ce rap­
port cherche à faire, c’est à mettre en 
lumière l’«investissement rentable» 
que constitue le fait de consacrer une 
aide plus importante aux enfants de 
moins de trois ans.

Four ce faire, selon l’UNICEF, les gou­
vernements doivent enregistrer les en­
fants à la naissance, assurer leur ac­
cès à une nourriture adaptée, à l’eau, 
aux soins médicaux, et les protéger 
contre la violence.

Cette intervention «à la source» per­
mettrait donc d’économiser de l’argent 
plus tard, dans les domaines de la san­
té et de l’éducation principalement: un 
dollar dépensé pour la petite enfance 
permet d’en économiser sept.

PAS QUE DES GARDERIES
Certes, ce message productiviste de 

l’UNICEF est principalement destiné 
aux familles, car la petite enfance est 
principalement à leur charge. Mais les 
gouvernements peuvent y contribuer, 
en éduquant les populations à ces 
réalités, via la législation et des politi­
ques adaptées.

« Il ne s’agit pas seulement de nous 
mettre tous à créer beaucoup de crè­
ches (garderies) ». ajoute M""' Bellamy. 
« Il y a de nombreuses manières dont 
les politiques gouvernementales peu­
vent influencer les services indispen­
sables à ces premières années. »

Forcée à dormir dans une niche
■ La belle-mère d'une petite fille de huit ans qui 1 avait for - 
fée à dormir dans la niche du chien est jugée aux Etats- 
Unis ainsi que le père, pour mauvais traitements à un en­
fant et abandon. l\»us deux ont plaidé coupable et risquent 
cinq ans de prison. Selon faccusation, ils avaient oblige la 
fillette à dormir dans cette niche de 1,2 m sur 2,4, pas v i ai­
ment étanche, pendant près de deux semaines 1 été dernier, 
parce qu’elle s’était mal conduite à la garderie. Jennifer 
Williams, 29 ans, obligeait aussi la fillette à arracher les 
mauvaises herbes pour gagner sa nourriture. Des voisins 
ont prévenu la police. (AP)

de Québec

Pour Noël, 
offrez l’originalité l

Les cartes à puce du Capitole de Québec, 
un cadeau simple et pratique

Pour un repas au Ristorante II Teatro, 
une nuit à l’Hôtel du Capitole 

ou des billets de spectacle, 
les cartes à puce s’utilisent comme de 1 argent comptant

Offertes dans une magnifique pochette-cadeau.
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Cours d'anglais 
en petits groupes

Début des cours:
15 janvier 2001

Clic, le pouvoir des langues!
«Hit CENTRE DE LANGUES INTERNATIONALES fornl(1|eur ag[ee

CHARPENTIER Emploi Quebec
310 «tes Maîtres du savoir linguistique* www.clicnelwOfk.com 

/ Franchises disponibles
659-2542 1-877-5526483
clicsaintefoy @ hotmail.com 1 877 5LANGUE

Le plus grand réseau privé dénseignemenl des langues au Québec

La dernière innovation___
en écriture de THF1
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Le stylo de poche à gel d'encre 
ION conçu également pour 

se porter au cou, dans 
votre sac à main ou 

votre porte-documents.

.

Choix de 6 couleurs d'encre

Les plus grandes marques aux meilleurs prix.
boutique du Grand Mail 

Place Laurier 
Sainte-Foy 
(418) 651-1295 
www.stylo.qc.ca

AUSSI À MONTRÉAL, LAVAL ET SAINT-BRUNO

Vous croyez souffrir d’ostéoporose
ou désirez prévenir l'apparition de cette maladie ?

Vous pourriez participer 6 une étude sur la prévention de 
l ostéoporos* d une durée de 2 ans. menée par une équipe 
expérimentée dans le domaine sous la supervision du 
Dr. Jacques Brown du Centre de recherche du CHUL.

• Vous êtes une femme ménopousée âgée de 
40 ons et plus

• Vous n'ovez pas pris d'hormones au cours des 
6 derniers mois

• Vous n'avez pas été traitée pour l’ostéoporose 
au cours des 3 dernier mois

Si vous êtes admissible, vous recevrez gratuitement la médeatton ts 
l'étude ou le placebo (substance inactive), sous (orme de comprimé 
ainsi que des suppléments de calcium et de vitamine D. tout au long 
de Tétude.

Ce projet a été approuvé par le comité d'éthique de la recherche 
clinique du CHUl du CHUQ (34.05.Ot )

ï(..-otrff 4t recür/dte 
sur le< wsi*;»* oe«esiSrt

four plus d'Informatton, 
communiqué! avec

Le Groupe de recherche sur 
les maladies osseuses 

avec Dr. Jacques Brown 
CHUL du CHUQ

Téléphone : 418.990.0751
(en tout temps)

is i«pr»nw rm X

http://www.lesoleil.eom
http://www.peps.ulnvol.co
http://www.clicnelwOfk.com
http://www.stylo.qc.ca

